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Conforn:ércent à la résolution 218 (III) de l ' Assemblée générale en date du 

3 novembre ·1948., le Secrétaire général par intérim a l'honneur de soumettre à 

l 'Assewblée générale ., pour sa dix- septième session~t des résumés complets· des 

renseignements pour l ' année 1960 ou pour l'année 1959/1960 relatifs aux territoires 

non autonomes dont la liste figure plus bas . 

Ces résun:és ont été établ is f ' après des renseigne~ents comnuniqués au 

Secrétaire général par les Gouvernements de l'Australie et du Royaùn:e- Uni de 

Grande-Bretagne et d ' Irlande du Nord_, conforn;én:ent à l'alinéa e de l 1Article 73 de 

la Charte des Nations Unies . le dernier volume de résumés ccmpl ets avait été 

incorporé au rapport décennal sur les progrès .réalisés (1947-1957)~~ 

les renseignements .pour l'année . l96o2/ont été communiqués au Secrétaire général 

par la Mi ssion de 1 1 Australie auprès de l'Organisation des Nations Un_ies et par l a 

Mission du Royaurne-'Uni auprès de l'Organisation' des Nations Uni es aux dates 

suivantes: 

Territoire 

Bornéo du Nord 
Brunéi 
Hong-kong 
Iles des Cocos (Keeling) 
Sarawak 
Singapour 

Date de communication 

26 juillet 1961 
27 novembre 1961 
14 juillet 1961 
14 avril 1961 4/ 

5 juin 1~61 -
septembre 1961 

Conformément à la résolution 1700 (XVI) de lfAssemblée générale en date du 
19 décembre 1961, • ces renseignements sont égalen,ent soumis au Comité des 
rensei8nen:ents relatifs aux territoires non autonon:es . 

Nations Unies : Progrès réalisés par les territoires non autonon:es en 
application de la Charte· (No de vente : 60. VI. B.l, vol . 5) . Ce volume ne 
contenait pas de renseignen:ents sur les îles des Cocos (Keeling) . C'est en 
1956/1957 que des renseignements ont été con:rnuniqués pour la première fois 
au Secrétaire ·général au sujet de ce territoire . • 

Des renseignements statistiques supplémentaires ont été" publiés sous la 
cote A/4366 pour l ' année 1958 et sous la cote A/4757 pour l'année 1959. 

Renseignements pour l ' année ayant pris fin le 30 juih 1960. 
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BORNEO I;U NORD 

SUPERFICIE ET POPULATION 

Le territoire a une superfici e de 76 115 kilomètres car rés (29 ?88 mil les car rés) 

et occupe toute la partie septentr ionale de 1 ' Île de Bornéo; :i,.l a pour vc"isins 

inm:édiats le Brunéi et le Sar awak. 

Les chiffres provisoir es du recensement de 1960 i ndi quent un~ population 

totale de 454 421 personnes . Cela représente un accroissement de 36 p . 100 par · 
. ., 

rapport aux chiffr es du recenserr.ent de 1951, lesquels étai ent supérieurs de 

20 P• 100 à ceux du recensement de 1931. Les Dusuns re_stent la con:munauté ethnique 

la plus nombreuse_ du terri toir e, les Chinois venant ensuite . 

Recensement de la popul ation 

Co~position ethnique 

Autochtones 
Dusuns •••. • • • • • • . . . . . . 
M:uruts • • _ • • • . • • . • • • • • • 
Bajaus . • • • . • • • . • . . • . • 
Di vers • • • • . • • • • • • . • • • 

Chinois 

Européens 
• • • • • • • • • • • • • • • 

. . . . . . . . . . . . . . 
Diver s • •• • • • • • • • . . . . 

Total 

Statistiques de 

Taux de natalité pour l 000 habitants • . • 
Taux de mortalitê infantil e pour 

1 000 nai ssances vivantes • • • ·• • . • . 
Taux de mortalité pour l OCO habitants • • 

117 867 
18 724 
44 728 
61 690 

74 374 

l 213 

15 545 

334 l~l 

l ' état civil 

1947 

20 

136 

15, 5 

154 229 
22 138 
59 710 
79 421 

104 542 

l 696 

41 485 

454 421 

1958 

39,5 

58,2 

7, 9 

1959 

31,9 

65,3 

7,7 

/ ... 
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ADMINIS'I·RATION 

Fonction publique 

A la fin de 1960, la fonction publique du Bornéo du Nord comptait 

200 fonctionnaires d 'outre- n:.er et 3 B48 fonctionnaires recrutés localen:.ent qui se 

divisaient en trois catégories : 1) chefs de départerrents administratifs et 

techniques; 2) personnel administratif et technique supérieur; 3) ccrunis et 

personnel technique subalterne . Il y avait vingt fonctionnaires recrutés loca-

len:.ent dans la première catégorie et 234 dans la seconde . Sur les 200 fonctionnaires 

d'outre-mer, 178 occupaient des postes de la première catégorie et 22 appartenaient 

au cadre administratif et technique supérieur. 

Dans l'administration locale, le premier administrateur autochtone a été 

nonm:.é en 1957 et le second en 1960. A ces deux exceptions près, tous les chefs de 

district sont des fonctionnaires d'outre-n:.er, mais la majorité des administrateurs 

adjoints de district sont des fonctionnaires recrutés sur place. 

Moyens de formation 

En 1960, le gouvernen:.ent a accepté les recommandations du Comité consultatif 

permanent de la formation, nomn:.é en 1959 pour étudier les prograILrJ'ies de formation 

du Bornéo du Nord à ·l'intérieur et à l'extérieur du territoire . Ces recon:mandations 

constituent l es grandes lignes d'un programme de- formation de fonctionnaires et d'un 

certain nombre d'autres jeunes gens; on estin:.~ à plus de 5 millions de dollars 

n:.alais.2/ le coût total de ce progralI:Ille qui doit ~tre financé par des ressources 

locales, des subventions du Colonial Developffient and Welfare et peut- être aussi une 

assistance du Plan de Colombo . Les principales dispositions pour la forœation à 

l'intérieur du territoire comprennent la création d'un centre de formation en cours 

d I emploi pour commis et d 1écoles professionnelles pour le personnel technique du 

répartement des forêts~de l'agriculture et des postes et télégraphes . On a pris 

les mesures nécessaires pour la construction du b~timent du centre de formation en 

cours d 1emploi et les cours devaient y commencer en mars 1961. On a prévu des 

échanges de moyens de formation avec le Gouvernen:.ent du Sarawak. 

2/ L1 unité monétaire. du Bornéo du Nord est le dollar n:.alais, qui vaut 
2 shillings _4 pence ou 0,327 dollar ~es Etats- Unis . 

' 
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La plus i mpor_tante disposition prise pour la formation à 1 1 extérieur du 

territoire consiste à envoyer dans les universités, pour qu 'ils y suivent des cours 

pendant trois ou quatre ans, 42 professeur s enseignant en anglais ou en chinois . 

De 1953 à décembre 1960, le ncmbre total des fonctionnaires envoyés au Royaume-Uni 

ou ailleurs en congé d'études a été de 248 . Sur ce nombre, 56 ont fait des études 

d ' ingénieurs et 26 des études de rrédecine . 

CONDITIONS ECONOMIQUES 

L' économie du Bornéo du Nord repose essentiellerrent sur l'exportation de 

caoutchouc, de bois et -de coprah. On s 'efforce de la diversifier par l'intro­

duction de nouvelles cultures et par l'extraction des minerais . 

On reconnaît de plus en plus la nécessité de planifier le développe~ent des 

resSources naturelles du Bornéo du Nord. Un plan de développement où ·1 1 accent est 

mis sur les travaux d'équiperrent plutôt que sur les services sociaux et entraînant 

des dépenses s'élevant à 71 millions de dol lars malais a été approuvé en 

décembre i959 pour la période 1959-1964. En décembre, le gouvernerrent a affecté 

2 ,3 millions de dollars malais à une enquête générale sur le·s ressources en 

terres,les ressources hydrauliques et l es ressources .minérales de la vallée du 

Labuk, enquête qui sera exécutée avec 1 1 assistance du Fonds _spécial des 

Nations Unies . La mise en valeur de la vallée du Labuk.·consistera notamment, le 

gouverne~ent l' espère, _ dans l'exploitation de ses ressources .minérales . 

La demande des principaux produits d'exportation du Bornéo du Nord s'étant 

maintenue, 1960 a été · un~ autre bonne année du point de vue économique . La v~leur 

totale du commerce extérieur a atteint 418, 5 millions de dollars malàis , chiffre 

le plus élevé qui ait · jamais été enregistré et dépassant -de 85,4 millions le tota.l 

de 1959. La valeur des exportations de bois a atteint 90,7 millions de dollars 

malais, contre 61,1 millions en 1959 et 36,4 millions en 1958. Pour la troisième 

année consécutive, le chiffre des exportations de bois a dépassé cel.ui des expor­

tations de caoutchouc . Le volume des exporta.tiens de caoutchouc a · légèrement . 

baissé en 1960, mais, étant donné les prix élevés, notarr.ment au milie~ de l'année, 

leur valeur - 49, 5 millions de dollars malais - a dépassé d·e 2, 5 millions celle 

de 1959. Les exportations de coprah ont occupé la troisième place avec une valeur 

de 40,2 millions de dollars malais, contre 35,1 millions en 1959. Le développement 

/ ... 
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éconcmique continu du territoire s'est égalerr.ent manifesté par une aug:u:ent'ation 

des importations de m~chinesJ de produits pétroliers et de véhicul es . •La valeur 

des importations de machines est passée de 12 millions de dollars rr.alais en 195e 

à 20 millions en 1959 et 30 millions en 1960. 

Cet essor économique régulier a eu pour effet) de nouveau) en 1960) un 

exc~dent de recettes grâce auquel il a été possible de transférer 15 millions de 

dollars malais de recettes du budget ordinaire au Fonds de développement . Aux fins 

du Plan de développerr.ent 1959- 1964) on avait estirr.é qu'on disposerait de 

61 millions de dollars malais pour cette période . Les résul tats de 1960 et les 

perspectives concernant 1961 ont permis d'établir de nouveaux plans vu que l'on 

comptait disposer de 17 millions de dollars realais de plus) soit 78 millions de 

dollars malais en tout pour le développement. 

On ne possède pas de données statistiques sur les investissements et l'épargne 

privés • . La Pioneer Industries Ordinance encourage l'entreprise privée par des 

exonérations)· pour des périodes déterminées) des droits à l'exportation ·sur le 

cacaoJ l'huile de palmeJ les amandes de palmiste et le chanvre . En 1960J le 

gouvernement a approuvé des projets agricoles et industriels soumis par des 

étrangers particuliers ou entreprises - et qui comportaient des investissements 

s'é°levant à BJ9 millions de dollars malais . Les prêts accordés par .la North Borneo 

Credit Corporation aux résidents permanents pour le développement. de petites 

entreprises locales ont atteint 8J89 millions de dollars malais en 1960, contre 

819 000 dollars l'année précédente . 

REGIME FONCIER) AGRICULTURE ET ELEVAGE 

La plus grande partie du territoire est encore une jungle inhabitée . La 

population relativerr.ent peu nombreuse et les difficultés de communications· ont 

freiné le développen:.ent de l'agriculture, et 5 ou 6 p . 100 seulement de la super­

ficie totale. de 29 388 milles carrés sont cultivés . De récentes enquêtes pédo­

logiques ont montré qu'il existe de vastes étendues de terres fe:r:tiles) et des 

plans d'irrigation visant à augir.enter la superficie des terres cultivées ont été 

établis conjointe~ent par le Département de l'agriculture et la Section de l'irri­

gation et du drainage du Départe~ent des travaux publics . De. plusJ on a entrepris 

à Keningau l ' exécution d'un plan de colonisation, portant sur une superficie de 

/ ... 
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100 milles carrés, pour la culture par de petits exploitants du caoutchouc et du 

riz, et un plan de développem~nt agricole a été établi pour la presqu' île de 

Semporna. 

Les terres réservées pour· le seul usage des autochtones représentaient 

45 382 acres en 1960 , contre 45 268 en 1959. Non compris les réserves indigènes , 

la superficie soumise au régime des titres autochtones (Native Title) est passée 

de 135 400 acres en 1958 à 143 107 acres en 1959 et~ 150 525 acres en 1960. 

Abstraction faite des zones urbaines, les non- autochtones étaient titulaires de 

baux portant sur environ 555 791 acres en 1960, contre 543 703 acres 1 1 année 

précédente . Environ 205 000 acres de ces terres étaient la propriété d 'Européens, 

le reste étant occupé par des Asiatiques . Les terres appartenant à des Européens · 

sont généralerrent utilisées pour la culture coDlIIi.erciale en grand du caoutchouc, 

du tabac et du chanvre, tandis qu~ les terres occupées par les Asiatiques sont 

généralerr€nt consacrées à la culture du caoutchouc, du cocotier, du riz et des 

légumes . 

Le caoutchouc reste la culture la pl us importante et la production s'est 

maintenue à un niveau élevé en 1960 . La superficie plantée en hévéas est passée 

de 149 000 acres en 1956 à 161 000 en 1959 et 172 000 en 1960, dont 40 p . 100 

étaient occupés par des hévéas à haut rendement . Grâce aux fonds qu'il tire d'un 

droit sur toutes les exportations de caoutchouc, l'Office du caoutchouc a continué 

à produire et à distribuer aux plantations et aux petits exploitants des plants à 

haut rendement . 

Grâc~ à des conditions· atmosphériques favorables et au développement des 

travaux d' irrigation, lR récolte de paddy de 1959/1960 a été la meilleure que l ' on 

ait faite jusqu'ici et s 1est élevée à environ 64 900 tonnes (équivalant à 

40 200 to~nes de riz) . Le rapport production-consommation est passé de 57 p . 100 

en 1958 à 66 p . 100 en 1960. 

La superficie plantée en cocotiers a continué d'augmenter et l'on a continué 

à porter un intérêt actif à des nouvelles cultures . . La superficie plantée en 

cac'c\oyers a atteint 2 800 acres en 1960, soit presque ].e double du chiffre de 1959. 

la superficie totale des plantations de palmistes du domaine de Mostyn a atteint 

1 050 acres -

. I .. . 
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Les stations agricoles sont toujours au nombre de 7. Grâce à une subvention 

de ~81 000 livres accordée en 1959 par l e Colonial Development and "Welfar e , la 

création d ' une station centrale de recherche à Tuaran et d'une station de recherche 

sur le cacao à Tawau ont pris un bon départ. 

A la suite du séjour d'un expert de là FAO dans le territoire. en 1959 et au 

début de 1960, on a entrepris d ' établir des plans pour le recensement agricole 

p<ir échantillonnage du Bornéo du Nord et du Sarawak. Le premier recense:œent pilote, 

effectué dans le district de Jesselton en 1959, et le second, fait à Tuaran en ~960, 
ont fourni des données utiles pour la préparation du recensement général. 

Principales cultures 

Superficie Production~ 

1958 ·1959 1960 
(milliers d'acres) 

1958 1959 . 1960 
(milliers~long tons) 

Caoutchouc • • • • • • 149 161 173 20,2 22,9 22 

Riz ~ • • • • . • • • 75 77 77 29 34,5 40 

Coprah • • • • • • • • 48 48 ;51 · 67 59 79,6 

chanvre •··· • . ... . ·.• ·4 4 4 2 3 3,7 

~ • Sauf pour le riz, les chiffres concernent uniquement les exportations. Les 
chiffres donnés pour le coprah comprenne·nt les réexportations. 

Elevage 

(estimations, en millie~s) 

1958 
Buffles _.• • • . . . . . . . . . . . . ... . . . . 100· 

30 

1.50 

30 

4 

4 500 

Bovins . . . . . . . . . . . . 
Porcins . 

Caprins . • 

. . . 
• • • 

Chevaux . . . . 
Volailles • • • 

• • • • • • • • 

• • • • • • • • 
• • • .. . -. . •• 

• • 

• • • • • • 
. . . . . . 
. . . . .• . 
• • • • • • 

• • • • • • 

1959 

100 

25 

lCO 

25 

.4 

.• 4 000 

1960 

100 

25 

100 

25 

4 

4 000 

En 1960 , .le nombre des animaux abattus dans les abattoirs l ocaux a été de 

1 396 bovins, 4 3·97 buffles et 38 982 porcins . Sous les · auspices du Plan de Colombo, 

/ ... 
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un •expert australien de l'insémination artificielle s'est rendu, au début de 

1 1 année, dans. le Bornéo du Nord pour des essais d I introduction de r aces bovines 

européennes aù moyen de sperrr.e frigorifié importé d'Australie • 

. FORETS 

La forêt continue à couvrir environ 23 600 milles carrés, soit environ 

80_ p . 100 de la superficie totale du territoire . Les réserves forestières sont 

passées_ de 3 222 milles carrés en 1958 à 3 578 en 1959 et à 4 105 en 1960, soit 

environ 14 p. 100 de la superficie totale du territoire. Des mesures ont été 

prises pour réserver encore 2 709 milles carrés de forêts . Lorsque ce programme 

aura ét~ exécuté, plus de 23 p. 100 de la superficie totale du pays auront été 

.• .classés réserves forestières. 

Depuis dix· ans, l'exploitation forestière se développe régulièrerr.ent . En 

1960, on _comptait quatre grandes entrepris.es conces~ionnaires étrangères, huit 

entreprises locales travaillant sous licence spéciale préalablement à la·- conclusion 

d'un accord de concession et une ::oix&nto.ine d1; petites entrepr·i ses lcco.l cs t i tu­

laires d'un permis annuel. Environ 74 p. 100 de le production totale de bois 

provenaient d' entreprises concessionnaires ou allant l'être . 

Il y avait soixante et une scieries en service, soit trois de plus qu'en 

1959. Une usine de bois de placage est entrée en activité en 1960 et a produit · 

plus de 9 millions de pieds carrés de placages.. La production de bois d I oeuvre 

a considérablement augmenté en 1960, dépassant d'environ 37 p . 100 ceile de 1959 

et atteignant le chiffre record de 59,6 millions de pieds cubes . Les exportations 

de bois sont passées de 25 339 279 pieds cubes, représentant une valeur de . 

32 771103 dollars rr.alais, en 1958 , à 38 445 343 pieds cubes, représentant une 

valeur de 57 395 045 dollars, en 1959, et à 49 111 007 pieds cubès, représentant une 

valeur de 86 i73 972 dollars, en 1960. Le Japon, Hong-kong et l'Australie 

continuent d'être les plus grands consomnateurs, suivis in:médiatement de l'Italie, 

qui a pris la place de Taïwan. 

Le nouveau prograrune de recherches du Département des forêts a été entrepris 

en janvier 1960. On s'est efforcé de décentraliser les travaux de recherche en 

assignant des tâches données aux inspecteurs de district des forêts . 

/ ... 
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Il existe à Sandakan une école forestière où sont donnés à la fois des cours 

élémentaires et des cours de perfectionnement . En 1960, quatre jeunes 

fonctionnaires du Département des forêts ont suivi un cours annuel à l'Ecole 

forestière de la Fédération de Malaisie; un fonctionnaire supérieur s'est rendu au 

Japon et à Hong- kong pour y étudier le classement et la con:mercialisation des bois; 

enfin, le Départerrent a prêté ses locaux pour la seconde partie d'un cours de 

formation de la FAO en matière d ' inventaires forestiers par exploration aérienne . 

Production 

(milliers d ' unités) 

Bois d'oeuvre (pieds cubes) .•..•••• 

Bois de feu (piculs)~/ .• ••• •• ••.. 

Charbon de bois (piculs) .•••••••• 

Cachou (tonnes) ••••••••..•.. 

~ Un picul égale 133,33 livres . 

PECHE 

1958 
32 œ7 

988 
23 
3,8 

1959 1960 
43 346 59 647 . 

1 507 1 187 
33 34 
3,7 4 

Des sociétés de pêche étrangères se sont intéressées de plus en plus aux 

eaux côtières du Bornéo du Nord. En 1960, deux sociétés commerciales ont fait des 

recherches sur les possibilités de pêche à la crevette . la valeur des exporta-tians 

de produits de la mer a été de 1,8 million de dollars malais , contre 1,5 million 

en 1959. 
Le Départerrent de l ' agriculture entretient à Tuaran une station centrale 

d'alevinage pour encourager la pisciculture . Dix-huit étangs de pisciculturè, 

couvrant une superficie de six acre~ ont été aménagés en 1960, ce qui porte le 

nombre total de ces étangs à 678, avec ·une superficie de 50 acres . Leur production 

totale est passée de 15 tonnes en 1958 à 18 tonnes en 1959 et à 20 tonnes en 1960. 
Pendant l'année, la Fondation des sciences naturelles a accordé une bourse 

à un fonctionnaire du service des pêches pour des études aux Etats-Unis . 

/ ... 
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INDUSTRIES EXTFACTIVES . 

Les ressources minières offrant certaines perspectives de mise en valeur sont 

la chromite , les miner~is de cuivre et de nickel) la pierre à cha'll?{, l ' amiante, 

le charbon et la tourbe . D~s compagnies minières ont intensifié la prospect~on, 
< 

s'intéressant particulièrement à 1~ chromite , au cuivre et. au nicke1. La 

Compagnie Shel l du Bornéo du Nord a poursuivi ses travaux géologiques et 

géophysiques de recherche ,de pétrole, mais n 1a pàs encore fait de forages d ' explo­

ration . La seule production minérale a été celle de la pierre et de matériàux de 

construction. 

ENERGIE ELECTRIQUE ET INDUSTRIE 

L' activité industriel.le se limite à peu pr.ès ~u traiten:.ent des matières 

premières, à la construction et aux transports . · n. n ' y · a ' pas · d' indu~tries • 

manufacturières . 

Depuis 1957, le North Borneo Electricit~ Board,. organisme public créé par 

l'Ordonnance No 27 de 1956, a été chargé dè :ia four~it~re ·.dé· Pén~rgie électrique 

dans l ' ensemble du territoire . A. la fin de 1960, tl alimentait en électricité . . , . ' . 
les dix localités les plus importantes . Dans d'autres localitës , l ' électricité 

était fournie, au titre de licences, par des entreprises .privées. Les cniffres 

ci- dessous montrent le' développeKent croissant de la production du Board. 

Production et vente de l'énergie électrig,ue 

1958 1959 1960 
Puis·sance installée (kW) . . • . 3 602 , 5 694 7 ·849 
Consommateurs • • • • . . • . • • 3 319 6 462 7 163 
Unités vendues (hllli) . . . 3 781 500 9 490 107 13 744 ti.39 

TRANSFOR~S ET COwroNICATIONS ·' 

le manque de bonnes co.lLllluniGations dans un territoire qui est encore en grande 

partie couvert de f'orêts et:est .di visé par des cours d ' eau et des chaînes de 

montagnes reste un problème maj~ur. ~~ -~959,, on a reconnu l ' importance des comnu­

nications dans le dév~loppement éèonomiqu~ '.en chargeant un économiste de . , . . .. 
l 1 Université d 10xford d'étudier lès nécesdités du Bornéo du Nord en matière de 
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comnunica.tions . Sur la base du rapport qu ' il a établi, un plan quinquennal de 

constructions routières a été approuvé en juillet l960, et les travaux ont coron:encé 

pendant 1 ' a:nnée . -: • .· 
;• ·: 

Le gouvernement possède · et, eXploite un réseau ferroviairé d'environ 116 milles 

qui dessert· une bonne partie de ia c6te occidentale et une parti~-de l'intérieur. 
' . 

Compte tenu du rapport etabli par l 1.expert en matière· de transports, il a été 

décidé que le ;éseau ferroviair~ devrait t6t ou tard être remplacé ou complété par 

des routes et des moyeps _de transport ·routiers, mais que,pendant l'actuelle période 

de à.évelopp~reènt • (J.959~1964), ~1· ·.n ' était pas possible de lui substituer un réseau · 

routier, bien que certaines lignes de chemin de fer doivent être fermées . 

Les ports principaux sont, par ordre d 1 importance, Sandakan, Labua.n, Tawau et 

Lahad Datu. Etant · aonné surtout l'accroissement régulier des exportations de bois 

et de coprah, le nombre des entrées et sorties de navir es dans cês ports a continué 

à augmenter . Le Plan de développement 1959-1964 prévoit un nouveau wharf et une 
nouvelle zone port~aire à Labuan, qui a le statut de 11port franc" . En 1960,_ ce 

projet a progressé de façon sensible . 

Le Département de l'aviation civile et des services météorologiques, qui est 

un service du Unified Directorate of Civil Aviation for British Borneo, est chargé 

du contrôle et de la gestion de tous les terrains d 1aviation et stations météo­

rologiques du ~ornéo du Nord. La Borneo Airways Ltd . exploite les services àériens 

intérieurs du Bornéo du Nord, du Sarawak et du Brunéi. La Malayan Airways Ltd . 

assure des liaisons quotidien~es ·avec Singapour . En 1960, d ' importants travaux 

d'arrélioration ont été effectués à l'aéroport international de Labuan, qui était 

fern:6 à tous les grands appareils. 

Routes (en mil les} et véhicules à moteur 

Routes macadamisées avec revêtement goudronné • 
Autres routes màcadam:isées • • • • • • • • • • • 
Chemins de terre • • • • • • • • • • . .. • • • • 

Tota.l 

Véhicules .à moteur (nombre) . . . . . . . . . . 

1958 
217 

78 

427 

722 

5 725 

J.959 

229 

70 

462 

761 

7 044 

1960 
233' 

80 

456 
769 

8 165 

/ ... 
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Trafic ferr oviai re 

Voyageurs ••••••..••• • • • 
1958 

641 238 

Y.archandises (tonnes) • • . . . . . . 51 695 

Trafic mariti me 

1958 
Navires entrés et sortis 

(tonnage brut) • . . • . • • • • • 6 826 949 
.f'/.:archandises embarquées et 

débarquées (tonnes) . . . • . • • • 1 234 676 

Passagers : 

Arrivées • • • • . • • • • • • . • 59 164 
, ' 48 853 Departs • • • • • • • • • • • • • 

Trafic aérien international 

Passagers 

Départs • . . • . . . . • • • • • 25 253 
"Arrivées • • . • . • • • • • • • . 22 715 

Fret (kilogrammes) 

I:éparts . • • • • • • • • . • • • 195 732 
. Arrivées • • • • • . • • • . • • . 281 480 

Télécon:munications 

1959 
655 196 

.48 337 

1959 

7 560 572 

1 '569 237 

55 970 

46 988 

1959 

19 828 

19 672 

114 336 

276 745 

BORNEO DÙ NORD 

1960 
708 710 

48 560 

1960 

9 512 673 

1 860 587 

74 753 
62 460 

13 414 

13 354 

77 ,171 
200 724 

Les communications téléphoniques ont été considérablement améliorées . Depuis 

l a. mise en service , en 1958, ·de circuits radiotéléphoniques multiples à très haute 

fréquence, tous l es centres du territoire sont reliés téléphoniquement . En 1960, 

le nombre des appels téléphoniques sur ces circuits et les demandes d ' installations 

nouvelles ont été plus élevés qu ' en toute année précédente . Les circuits étaient 

au nombre de 61, contre 44 en 1959. Le nombre de téléphones reliés aux bureaux 

centraux est passé de 2 411 en 1958 à 2 · 786 en 1959 et à 3 320· en 1960. L'e nouveaux 

centraux téléphoniques ont été mis en service dans pl usi eurs des régions les moins 

développées . 

/ ... 
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Le :Céparterrent des P?Stes et télégraphes exploite un réseau télégraphique 

intérieur qui relie_ par téléscripteur Jesselton, Sandakan et Labuah, '._et des 

circuits télégraphiques extérieurs entre Jesselton et les principales . villes du 

Sarawak et du Brunéi . La Cable and Wireless Ltd . assure, à fortir de· son bureau _de 

Jesselton, les comnunications télégraphiques· avec le reste du n::.onde, soit par radi•o, 

soit par câbles sous- marins ; 

FINANCES PUBLIQUES 

LI exercice financ:i,er éorre spond à 1 1 année ci vile et le budget annuel s·e • di vise 

en deux parties : recettes et dépenses ordinaires, et budget' du développement. 

Pendant la période considérée, le; recettes ordinàires 01:1t dépassé les dépenses et 

l ' augmentation des recettes a permis de transférer au Fonds de développeme~t des 

son:mes importantes, en sus de celles qui y avaient été affectées •. S ' agissant du 

financement du Plan de développement 1959-1964, la situation a été satisfaisante 

sans que l'on ait dû accroître · la fiscalité. A_la fin de 1960, la dette publique 

était de 35 millions de dollars malais, contre 25 millions en 1959, et était 

constituée ·par des prêts du Colonial Development and Welfare . 

Recettes : 

Ordinaires • • • . • 
:Céveloppement • • . 

Dépenses : 

Ordinaires • . • . • 
Développement . . • 

Recettes et dépenses 
(milliers de dollars malais) 

. . . • • 

. • • • • 
Total 

• . ... • 

• . • • • 
Total 

• • 

• • 

• • 
. • 

. 1958 
(chiffres 
effectifs) 

37 584 

20 36# 

57 949 

36 660 

· 25 362 

62 022 

1959 -
(chiffre's 
effectifs) 

46 184 

13 614 

59 _798 

-~2 514 
12 511 

55 025 

·_ 1960 
(budget) 

58 184 

25 204 
84 088 

57 435 
17 160 

74 595 
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Recettes et dépenses (suite) 

,1958 

Principaux postes de recett es : 

Droits de douane . • . . • • • • • • . 

Licences et recettes fiscales • • • 
Redevances forestièr es • • • • • • • 
Redevances foncières • • • • . . • . 
Subventions du Colonial Development 

and Uelfare • • • • • • . . • • • 

Principaux postes 
0

de dépenses : 

Travaux publics : dépenses de fonction­
nement du .Département et dépenses 
renouvelables b/ • . • • • • • • • 

Services ~édicaux • • • • • • • • • 
Enseignement •• • • . ' . • • • • • • 

19 061 

5· 134 . 

3 054 

1 000 

4 880 

'5 416 
3 142 

2 209 

BORNEO DU NORD 

1959 

23 300 

5 098 

3 988 · 

l .?55 

2 719 

7 811 

.? 468 
2 599 

1960 

28 680 

7 ,597 

6 240 

1 362 

5 770 

9 361 

3 971 

3 618 

~/ Non compris une sorune de 5,5 millions de dollars malais, virée en 1958 des 
recettes ordinaires au budget de développe~ent. 

~ Les dépenses non renoulevables au titre des travaux publics figurent au 
budget de développement . 

Dépenses de développement 
(milliers de dollars realais) 

Ports .• • • • • • • • • • • • 
Terres et enquêtes • • • • • • • • • • 
Y;arine .......... .. .. . . . 
Services divers • • • • • • • • • 
Postes et télégraphes .. • .... 
Travaux publics 

Chemins de fer 

Agriculture •• 

. . . • • • • 

• • • • . . . . . . . .. -. 
Radi odiffusion et information 

• • ... 
• • 

• • • 
. . . 
. . . ' 
• • • 
.. . . 

1958 
(chiffres . 
effectifs) 

474 
2_78 . 

336 

5 j66 

•1 562 

10 750 

778 
206 

7 

1959 
(chiffres 
effectifs) 

781 

432 

101 

30 

761 

.5 586 

563 
790 

11 

1960 
(budget) 

1 267 

676 
222 : 

349 

682 

7 447 

161 

!3~ 
129 

/ ... 
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1958 

. . . . • • • Aviation civile 

Enseignement . . . . . . . 
Forêts • • • . . . . . ... 

• • • • • 
• • • • • 

• • • • • 
Services ~édicaux . . . . . . • • . . 
Logement ••.••••.•••••• 

Electricité . . . ..... .. • • . . 
Total 

l 986 

2 162 

8 

947 

300 

25 360 

BANQUES ET CREDIT 

1959 

933 

1 685 

33 

754 

50 

12 510 
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1960 

1150 

2 066 

43 

365 

50 
l 700 

17 159 

En 1960, il y avait deux banques (la Hong Kong and Shanghai Banking Corporation 

et la Chartered Bank) desservant le Bornéo du Nord. La monnaie, mise en circu­

lation par le Board of Cornmissioners of Currency, Y.:alaya and British Borneo, se 

compose de billets et de pièces dont, à la fin de l'année, le montant était estimé 

à 102,6 millions de dollars malais. 

COMMERCE EXTERIEUR 

C'est le Département du co:runerce et des douanes qui contrôle les échanges . 

En 1959, les restrictions en vigueur les années pré_cédentes sur les importations 

directes en provenance des Etats- Unis et des pays de la zone dollar ont été consi­

dérablen:.ent atténuées et, en 1960; seuls · quelques produits faisaient 1 1 objet de 

l icences d'importation . L1 importation _de marchandises en provenance du Japon est 

également soumise à des licences . Le riz est le seul produit alimentaire dont 

1 1importation soit régleKentée . 

En 1960, la balance excédentaire des transactions visibles a atteint 

26,7 millions de dollars malais , ce qui représentait le solde créditeµr le plus 

élevé depuis le boom sur le caoutchouc de 1951. 

/ ... 
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Importations 
(milli ons de 

Total des importations • • • • • 
Total des exportations (y compris 

·réexportations) • • • • • • • 
Principales impor tat ions 

lfaèhines . . • • • • • . • • . 
Produits. ·alin:entaires • • • • 
Tabac, cigares et cigarettes· • 
Riz . • • • • • • • • • • • • 
Textiles et vêtement s . • • . • 
Uatériaux de constructi on . . 

Principales exportations : 

Bois (en grume et sciages) • . 
Caoutchouc • • • • . • • • • • 

et exportations 
dollars malais) 

1958 

• • • 128, 4 

les 
• • • _ 130,4 

. • • 11,7 

• • • 16, 5 

. ·• • 9,8 

• • . . 10,0 

. • . 5,3 

. . 3 , 1 

. . . ·36,4 

• • . 32,8 

Coprah· (y compris les réexportations) _ 32 ,2 

Chanvre ·• • • • • • • . • • . • . . 2 , 6 

Tabac • • • . . . • • . . . • • . . 3,6 

Cachou . . • . • • • • • • . • • • • 1;5 

Courants co:œmerciaux 
(pourcentage de la valeur_ totale) 

1958 

Provenance .des importations·_ (principaux 
pays) 

. Royaume- Uni • • • • • • • • • • • • 21,9 
Malaisie~/ • • • ... • . • • • • . • 7,1 

Hong- kong . • • • • • • • • • • • • ·7,5 

Philippines _ • • . • . • • . • • • • 13;7 

Japon • • . • • • • • • • • . • ·• • • • 6,6 

Tha:i.:lande • . . . . . -.• . • • • • • 8,3 

Etats-Unis • • • • • • • • • . . • • • 9 ,4 

: BORNEO -DU NORD 

.. :·.,• 

1959 1960 

155, 5 195, 9 

177,6 • 222 , 6 

• 20,1 .30,0 

17,3 22 ,3 

9 , 7 12 , 8 

7 , 9 - 8 4 
• ' 

6 , 1 9 , 2 

2,8 2,8 

61.· l ' . 90, 7 

47, 0 "49, 5 . 

35,l -40,2 

3,8 5, 2 

5, 6 ·- .:5,3 
1,5 1,6 

1959 1960 

21 :0 
' 20, 7 .· 

6,8 6,4 
'• 

b,o 8 "3 · . , 
11, 7 _ 9,7 

6,3 7,6 

5,9 5,0 

9,7 10, 5 

• / .. . 
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Courants comne~ciaux -(suite}· 

,.·· 1958 · 

De:stination • des expo"rtations (pri~cipau:x:" :_ • :·· 
p_aysf ·: ··• • 

Caoutchrni~ . Royaume-Uni, •. • • • .. 

• l~alai sie~. •. • • . • · ,. 
• • 
•• .• 

28, 9 , 

27,'3 

15,6 

30,7-

. Hong~kong . • • • • • 6,i : .· 4 , 1. 

• Royaume -:-Uni . ... • . _-3,·3. 1: 6 , ·- · . 
• 56,5 ,.·.:\_ ·.:· ~ .. < 64~1. 
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16, 6 

. 35-,? 
•. 5·,1 

. . • Japon ~ • .. •• ·. • • .• · • • • . • 

Hong- kong • ••.. . ,. •. . . • .. _ 13 , 8 . • :-:. · 13,8 :,. .. 

1.,2 

64,7 . 
· : 1i,8: 

·coprali.- : 

. . . Australie· . . . . ·• .... 
Royaume- Uni: • 

• V'-8.laisie~ • .-~ 

Pays- Bas 

• • • • . . . . . 
.• .• . 20 , 9 

• • -. 1,3 

~/ • Fédération dé Malaisie et. .~ingapour . . 

: CONDI'l'IONS_ SOCIALES-. 

• i5,? 
. 1i,o·· 
· 2 ·2· , 

, .. , 
15,7 

_4~•5 '. 

• . 0 , 9 · .. 

3,3 .• 

Le Bornéo du N_ord. est-pe~plé" Alë: '·:i:aces diverse;· .pa:rlant·. dès langues. différentes;_ 

le ~aiais • est devenu la· lingùe. frànca- du terri tciirè . • Il n'a été signaié aucun • 
• •' . . ·,· · ·, •. 

J: 

probièrr.é sérieux ·en matière · q.e relations raciales ou culturelles_. 
·, . ; • ' . . . 

•. La ·.~orariun~uté chinois_e cor1sti ti1e le gr~Upe· d.1 iici:nl.gr~rits le plus . nombreüx. • 'la . ' . . . . . . , . .. , . . . 
corimunaÜté eur·o~éenne .est, nurr.ériqueir.~iit :f~ii:,ie ~ai·~ . éc;n-~miquernent:. iin~or tante. . Tout· 

en en.ccûragea~t _l '·esprit d '.entrepr_ise des _communautés à.:1 iimn.igrants , le gouver-

nerr:ènt .':'- pà~~-polifiquè de faire tout -ce: .qui ·iui est po~·sibie avec les · ressciu;~ès 

. dont il -dispose .pour le progrès· et_ 1~ bi~n:~@tre ·ae. · la· population autochtone·~· • . 

. · . . 
l'ftAIN- D ,·OEUVRE ·ET ·EMPLOI 

Le -r~c~nsement de 1951 avait ; indiqué . que . i4ô 629 pèrsonnes', · soit . ~lÛs_. de. 

42 p~ )-OÇ) de l a_ populati,on totâle/ exerçaient al;rs ·une activité .rémunérée. ·. On ne 

d·ispose pas . encore des chi ffres • du rèce~sett~nt . de · i960 • relatifs à 1 1 em~loi ~'. Bien 
• ~ · •• 

qu 1. une grande partie d~ la popul ation. active -s~ consacre aux : cultures de subsistance , 

ou marchandes .• selon 1~ faç~n t r adi tionnell~, . les aµtochts:,nes • Înanife.stent un intérêt 

croi~:~a~t p6~r les, ,emplois ~~la-~ié_~ w >En 1960, le nom~re des· salariés 'a augn:enté 
. . • . . . • ·.:. 

de près de.4-0o~ ·personnes,soit: 13 p~ 100, et a -àtteint le chif:fre d_e33 ··787. 
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Il n ' existe pas de chômage important et l'emploi ne subit pas de fluctuations 

saisonnières sensibles. Le développement économique continu du Bornéo du Nord a 

entraîné une demande de travailleurs du bâtiment, d ' ouvriers spécialisés et de 

mécaniciens que ne peut satisfaire le territoire . Pour y faire face , des 

travailleurs qualifiés et semi-qualifiés d 'Hong- kong et de Singapour ont été .. • • 

autorisés à entrer dans le territoire à titre temporaire pour travailler dans.des 

entreprises de construction et de travaux publics , des sociétés d 'exploitation du 

bois et, d'une façon générale , dans l'industrie . L'irr.migration de travailleurs 
• ( . 

venant des Philippines et d'Indonésie (surtout de Célèbes) s 'est poursui vie . La 

plupart de ces travailleürs sont des manoeuvres qui apportent un utile concours 

à l'économie agricole du Bornéo du Nord. En 1960, le nombre des migrants tempo­

raires venus de ces pays voisins a représenté environ les deux tiers de 

l ' accroisse~ent de la main- d ' oeuvre . 

Salariés 

1958 1959 1960 

Agriculture (plantations) • • . • • • 12 763 13 953 14 864 

Industrie • . . . . . . • • . • • • • 11 630 12 132 14 010 

Admin:Î..stration • • • • • • • • • . • 3 687 3 763 4 913 

Total 28 080 29 848 33 787 

Presque tous les travaux. agricoles et une bonne partie du travail industriel 

sont payés aux pièces . I l n 1y a pas eu d I augmentation générale des salaires .. • 

pendant la période 1958-1960 et le coût de la vie est resté sensiblement le même . 

En 1960, l e salaire moyen était de 3 , 41 dollars malais par jour pour les 

travailleurs non qualifiés, de 4,94 dollars malais pour les travailleurs semi­

qualifiés et de 9,09 dollars malais pour les travailleurs qualifiés . Conformément 

au Code du travail, la journée de travail est. de huit heures et la semaine' de 

six jours . Les heures supplémentaires sont payées à un taux spécial. 

Les accidents du travail, auxquels s ' applique l'Ordonnance sur- l ' indemni­

sation des accident~ du travail, ont été au nombre de 75:?- en 1960, contre 616 en 

1959 et 661 en 1958. La plupart étaient des accidents d'ordre _mineur et le nombre 

d'accidents graves ayant été .une cause de décès ou d ' incapacité permanente n·' a pas 

/ ... 
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été plus élevé en 1960 qu ' en 1959, bien que la main-d ' oeuvre fût plus nombreuse et 

l 1 emploi de machines mues par des moteurs plus généralisé . , Le montant total des 

indemnités fixées par voie d'accord a été de 65 013 tlollars rralais en 1960, contre 

94 869 dollars en 1959 et 110 266 dollars en 1956. 

L'Ordonnance sur l es syndicats et les conflits du travail de 1947, amendée en 

1949 et 1960, prévoit 1 1 enregistrement des syndicats . Le mouvement syndical est 

encore au stade embryonnaire . A la fin de 1960, cinq syndicats restaient enre­

gistrés, dont un seulement était composé de 'travailleurs manuels·. 

En 1960, il y a eu quatre conflits du travail (trois en 1959) , touchant 

l'.;e travailleurs (114 en 1959); ils ont entraîné l a perte de 818 heur ~s de travail 

(110 en 1959), 

Formation professionnelle 

L'Ecole professionnelle publique forme environ 75 jeunes gens à la foi s aux 

rrétiers de menuisier , de mécanicien et d ' électricien . Les services de 1 1adminis­

tration et plusieurs employeurs ont pour pratique de former leur personnel, mais 

l 1 apprentissage organisé existe peu. Il reste donc beaucoup à faire en ce qui 

concerne l'établissement de normes déterminées de qualification pour les différents 

~étiers, ou d 'un barème de salaires qui inciterait les travailleurs à atteindre 

ces normes. 

Un programme général de formation, qui vise à perre.ettre à des candidats 

recrutés sur place d ' accéder à des postes supérieurs dans la fonction publique et 

a été adopté en 1960, prévoit aussi .la formation -d ' ouvriers spécialisés et de 

techniciens . 

SOCIETES COOPERATIVES 

L'Ordonnance et Règlement relatifs aux coopératives sont entrés en vigueur le 

1er janvier 1959, et le Département de l'agriculture est chargé d ' assurer l'enre­

gistren:€nt de ces sociétés et d ' en promouvoir l'organisation. Un expert de l'OIT 

en matière de coopératives a été invité à passer six sen:aines dans le territoire 

en 1959 et sa présence a aidé à stimuler l'intérêt porté au mouvement coopératif . 

En 1960, vingt nouvelles coopératives ont été enregistrées, ce qui porte l e 

nombre total des coopératives à 34 et celui de leurs adhérents à 2 458. 

/ ... 
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. . 
a été 1 1 ~nregistrement de. 12 coopératives . de :inise en ·valeur 'des te_rres:, qui· .sont 

tout~s, sauf une, situées dans la tesidènce de Sandakan. · . 

Vingt des coopératives sont . surtout composées di autochtone·s' onze • sont • :. 

chinoises et trois multiraciales . 

NIVEAU DE VIE 

Il n I est pa? établi d I indice du: ni veau de vie, mais .ie • Dép·artement du travail 

et de la protection s9ciale rassemble les chiffres du budget. mensuel mo~en . des 

·travaille·ur·s autochtones et chinois . _Le budget familïal des travàilleurs de. ces ::·< 
deu..--<: races a. légèrement · augmenté en 19_60 . 

• Budget mensuel moyen des salar.iés . 
(dollars malais) 

Tràvailleurs autochtones 

Produits ali~entaire.s 

Vêtements et literie 
• • • • 1 .• • • 
. . . : . . . •• . . 

Divers • • • ·• • . • ,. • • ·• • • • • • 

Travailleurs chinois 

Produits ·ali:i:c.énta;i.res · 

Vête,rnentS et · literie. 

-Total 

• • . . : • .. • ..• . 
, . . . . . . . . . •· 

Divers . -· . ~ .. . .. .... . . • . 
Total , 

1958 

. . 
. 32,84 

3,64 

ll}, 51 

50,99 

35,37 
• 5,31 

12, 79 . 

53:,47 

31,84 . 
. 4 .• ... ·. 3 , 5 

. •. 13,09 . 

48,37 

34,"71 

' 4 15 • ' 
11,36 · ·. 

51,22 

URBANISME, AMENAGEMENT DES CAMPAGNES .ET HABITATION . : .. 

.. 
3,4? 

13·:,97', 

56 ,1.8 -

3.7; 56 : 

. -~,09 

12;46 

55, __ ll 

Conformément à .l' Ordonnance • sur l'urbanisme et: .1 1 an:.énageœ.erit rural .:·de 195~ , ... 
' ' 

. un bureau cei;itral • de· pla~ification; · composé ·a.e . cinq .n:embres d 1·offièe et . à~ cinq 
'• . . . • . . . ' 

.membres dés.ignés, s 1 occupe .des plans d 1 urban:lsine_ -des··sept villes principales ·et ·des 
. • , ., . ' • • •.. ' •• . ': • . . . -_, . . . . . : . . • • 

· r-ègleme'nts administratifs prévus pour plusieurs- villes moins importantes . La: 
' . . . . ' . ,. 

. plupart · des "\Tilles et 'J?6_urgàdes sont construites ·sur · des terrains bas e~ ·souvent · 

~?,récageux_. Les . deux · plus grandes villes - Sandakan et Jesselton· - ·sont bâties eri 

. . ·. 
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grande partie sur des terrains récupérés · sur la mer . Dans les principales villes 

côtières, on exécute de vastes programmes d'assèchement des terres~ 

La surpopulation ·n'est pas considér.ée comir.e un problème sérieux, car les 

quelques.quartiers insalubres des villes -principales disparaissent au fur ·et à 

mesure que progres~e l'exécution des plans d'urbanisme . L'une des principales 

difficultés éprouvées par le gouvernement est la rareté des terres de la Couronne 

pouvant servir pour la construction de·. lè)gen:ents à bon marché; dont le besoin. se 

fait de plus en plus sentir. A Jesselton, où le terl'.'ain se compose soit de collines 

abruptes soit de marécages en contre-bas; le gouvernement. étudié de·s plans pour 

l'assèchement de deux. zones d I environ 650 acres où . sera_ient construites des habi;_ 

tations à -bon. marché et à loyer modéré . 1€ Conseil municipal de Jesselton vient 

de faire exécuter un progran:me de .construction de 30, unités d'habitations à 

bon marché. 

SECURITE ET PROTECTION SOCIALES 

-Il n'existe pas de système général à.e sécurité sociale, . ni de système de 

versement d 1 allocations de chômage ou de pensions de vieillesse . Le Bépartement · 

du travail et de la protection sociale est _ chargé de l'application des .dispositions :. 

légales concernant la protection sociale, n~ta1!lllent· les secours aux indigents et 

infirni~s, la protection des enfants et jeunes gens et les secours aux victimes 

de guerre~ 
~·' • . . , ; . : i. . 

Une grande activité est d~ployée • par des oeuvres_· benevoles et par les organi..: 

sations èollll'.llunautaires . Les traditions des divers groupes ethniques qui composent 

la population font de l'assistance aux personnes âgé~s et· infÙmes une obligati;n 

sociale acceptée . Le gouvernement a pour principe d 1·encourager .. tous les efforts 

'bénévoles en· matière di action sociale. Afin de coordonner toutes les activités 

bénévoles et publiques, on a créé en 1954 un Conseil. de la protection sociale 

ayant pour président le Commissaire au travail et à la protection sociale et composé 
: • ' 

de neuf personnes bien connues pour leur activité sociale ~ Ce conseil a fait 

oeuvre très utile en donnant des avis au gouverneffient en matière de politique 

sociale et d 1 administration des services sociaux. 

/ ... 
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LlYI'IE CONTRE 1A CRIMINALITE ET TRAITEMENT DES DELINQUANTS 

Bien que la pc~ulation du territoire ait augn:enté de plus de 36 p. 100 

depuis 1951, la criminalité n'a pas augmenté de manière correspondante. La 

situation générale~ent satisfaisante en· ce domaine s'explique en partie par 

l'absence de chôreage et en partie par l'honn~teté innée de la population et son 

r espect pour la loi. En 1960, le nombre des infractions au code pénal est resté 

faible, mais celui des contraventions aux arrêtés locaux et aux r èglerrents de la 

circulation a eu tendance à augmenter. 

Statistiques de la criminalité 

Infractions au code pénal : 

Délits contre les personnes • . 
Délits contre les biens • • • • 

Infractions aux arrêtés locaux . 
• • . • 
• • 

Nombre d'affaires ayant donné lieu 
à poursuites judiciaires 

1958 1959 1960 

J28 141 131 

651 567 595 
2 233 2 571 3 098 

SANTE PUBLIQUE 

En mars 1960, le Conseil législatif a voté la première Ordonnance relative 

à la santé publique, qui unifie toute la législation sanitaire antérieure, sauf en 

ce qui concerne les mesures internationales de quarantaine. Cette Ordonnance 

prévoit la déclaration, la prévention et le traiteKent des maladies ainsi que le 

développement de l a salubrité générale et de l'hygiène du milieu. Reconnaissant le 

rôle des autorités locales en matière de santé publique, l 10rdonnance prévoit 

qu'elles créeront des comités sanitaires et leur assigne des attributions 

importantes, sous le contrôle du Directeur des services rrédicaux. Au cours de 

l'année, le personnel du Département 1r;.édical a été renforcé par la nomination d'un 

nouveau Kédecin et l 1augn:entation du nombre des infirmières diplômées~ 

En juin 1959, il s'est produit une grave épidémie de typhoïde à. Tenom, mais, 

gr~ce à des mesures énergiques et à l'emploi de Œédica.ir.ents modernes, elle ne 

s'est pas propagée hors de Tenom. 

; ... 
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Les maladies les plus courantes dans le territoire sont toujours le paludisœe, 

la t uberculose et les infestations intestinales . En 1960, les principales causes 

de mort prématurée ont été le paludisn;.e, la tuberculose et la pneumonie . Le · gr_and 

nombre d'infections intestinales est dû aux mauvaises conditions ·de l'hygiène et 

des installations sanitaires . On a exéc~té des travaux d'extension des canali­

sations d 1eau de manière à en doter l e s zones urbaines qui en manquaient jusqu'ici, 

mais, dans les campagnes, 1 1eau potable est générale~ent fournie par des puits . 

Beaucoup d 1habitants des campagnes n'ont encore corrn:.e sources d 1appro,isionrie~ent 

en eau que des puits non protégés et des rivières et cours d'eau pollués . 

Le paludisme reste un sér~eux problème dans les zones rurales . ·Depuis 1955, 

le gouvernement, l 10MS et le FISE exécutent conjointerrent· un prograrme de lutte 

antipaludique . Il comporte des pu.lvérisations effectuées deux fois par an dans 

tous les logements, avec la distribution en n;.êu.e temps de u.édicaffients anti­

pal udiques. De grands progrès ont été accomplis en de nombreux districts et, dans 

certaines zones, le paludisme est enrayé . A la fin -de 1960, il a été établi un 

plan visant à transformer ce progran:me , à partir de juillet 1961, en une campagne 

d 1éradication du paludisn;.e. 

• Avec 1 1 assistance technique accordée par le Gouverneu.ent australien dans le 

cadre du Plan_ de Colombo, le Gouvernement du Bornéo du .Nord a lancé en août 1960 

une campagne de lutte antituberculeuse,. Une enquête a été entreprise dans 

certaines régions déterminées pendant le sécond sereestre et, ·à la fin de l'année, 

plus de 16 000 personnes avaient été radiographié~s, 33 écoles avaient été 

inspectées et 15 000 enfants avaient été soumis à urie cuti-réaction. Le nombre 

total de nouveaux cas de tuèerculose signalés en 1960 a été de 1231, contre 2 122 

1 1 année précédente . ~es salles spéciales perrrettant de soigner à part les 

tuberculeux ont été construites . 

On continue de signaler des cas de malnutrition. Grâce à 1 1assistance du 

FISE, on a pu effectuer, dans les services de consultation rraternelle et infantile 

et dans les centres sanitaires de tout le territoire, de nouvelles distributions 

de.suppléments diététiques et de ~édicaœents . 

/ ... 
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tépartement rrédical • • 

· Plan de .développ~~ent~/ 

Dépenses 
(dollars malais) 

• • • • 
. . . . 

1958 

3 141 929 
_946 866 

1959 

3 467 973 

753 768 

BORNEO DU ·NORD -

1960 
j 970 634 " 

364 839 

·Les chiffres ne comprennent pas toutes les dépenses d 1équiperrent au titre 
de n~uveaux bâtiments à usage rrédical ou sanitaire . 

Personnel rredical et sanitaire 

1958 1959 
Public Missions Privé Public Missions Privé 

Kédecins • 
dipl6més 

Infirmières 
dipl6mées 

Infirmières 
. autorisées 

• Infirmières 
auxiliaires 

_ Sages- femœes 
autorisées 

Inspècteurs 
sanitaires de 

16 

6 

-183 

64 

première classe 1 

·Inspecteurs 
sanitaires 
d ' autres 

• catégories 14 

Total 326 

1 36 

3 1 

53 

3 40 

7 

16 

7 

186 

53 

68 

1 

1 

3 

3 

7 

31 

i 

53 . 

40 

1960 
Puhlic Missions Privé 

16 

9 

206 -

66 

-1 

14 • 

. 364 

1 - · • 31 

3 i 

53 

3 40 

7 .-

. -~ Non èompris les accoucheuses de yillage, dont le nombre est passé de 64_ en 
1958 et 1959 à 67 en 1960. 

/ ... 
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Etablisse:r:G.ents· hospitaliers publics 

.. 
. . • · .. 

• • .- ·.- ·:· · Hôpîta_ws: généraux . . . . . 

' • • ... Hôpi ta~·· pavill?nnaiJ'.'.~ s 

HÔp~ t~~~ ·_ psychiatriques 

Hôpitaux de tuberculeux 
. . . . . . 

• J?:i,spensaires·_ : • 

1958 __ 
.· . •. 2. 

. .. 5 

... l 

• • 1 

··1;our consultations externes· ' 18 

~v~c l:its ~ .. • .. • .. • • 12 

. . . . 

·Nombre , ; . . 
, . .. 

. . 
_1.960 l959 

2 2 

5 ·5 _ 

l 1 

2 2 · 

18 18 

12· 12 

, . ~ • . Uombre de malades hospità.li_sés à la ,fin de 1 1 année . 

. . 
CONDITIONS .DE L!ENSEIGNEMENT 

' 

, ·. : 
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. Nombrè de lits 

i958 

422 

367 
131~ -

140 · 

264 

1959 1960 : • 

479 511. . 

417 ,. · , : 485 

• :142~/ ·_: _-J.2,7~ .. . 
.. . . . •. •·• ... 

·:· -·L1_enseignei:r.ent -n 1est pas obl~é':ato_ire et _:ii n'_est _gratuit -que dans les écoles 

_ publiques~ .En dépit des ·progres sensibles ·ac:~ompli~- en ce qui _ -concèrne-· lS: •• • 

• _constru;tion ~e ·riouvelles écoles··. publiques, ieur n~mbr~ : rést~- infé~i~ur à -~elui . 

èes.·écol~~- privées. Le recense:r:G.e:nt de 1951 a indiqué que 11, ?'p~ 100_ de toute la· 

• popuiatîori .-et 17 p : • • 100 ~e .ia-populatlon ~gée :ae plus de 15 a~~ ··savaient lire·_ et . . . . •- . .·. . • • . . 

• écrire~ et que· le taux· général d ralphaèétism~ :a.e la population . chinoise était •. • 
. . . . . . . . 

... be~uèoup ·pluf::l élevé qu"e ceiui de la population· autochtone . • . -Ôn ~e dispose : pas · 

.e~core des .èhiffres du recensement de 1960 • 

. . Depuis 1957, • la. propo_~tÜm- . des enfants d I âge scolaire à · notablen:.ent. ~ugn:ent_é, • 

··:mais· on ·ri1en connaîtra les -chiffres exacts que lorsquè l Ion disppsera . dès chiffres . ._ .. ' :· ' • ~ . . . . . . . . . ~ • . 

dé:r'ini.tifs· du receri.se:ment de 1960. En -1960, · l 1eff~ctif scolaire total s'élevait, 

à ·50 763 •é1éves dan~ 379: écoles, contre 4.5 123 :~{è~es ~~n~ 354 écol_es·· en 1959 et 

• 40 .610 éièyes- da~~ . 333 écoies en 1958•. :11 faut ajouter 1 1Ecble profes~ionnell~ · · 

publiqu~ , · q~i a moins de 100 élèves et· ·11Ecole_ normale publi,que (Ke.nt Collège), 

qui en a moins de · _200. Il. n 1 existe encç,r.e . aucun_ .éta.blissert.ent d I ènseignen:.ent 
.. ,' ·. . 

. supérieur :au Bornéo_·du Nor·d, mais · 1e . nombre . des . étudiants . qui font _des études 

outre- mer. à f 1 aide de bourses a.· a~gn:e~té • • _En 1960, ~ur l 1_~ffe.ctif. scolaire total 

• à.u Bornéo du Nord, les élèves · des établisse:ir.erit.s secon"daires • étà.ient . au nomb~e -de 

3 806, -eo~trè 3 39Ten .1959 .et 3019.~n 1958. A l 'heure actuelle , l 1 e~seignerr.ent, 

dans le -.territoire, est prèsquè entièrerr.ent â.u degré .primE:ire • • • • • 

.. • 

. · • 
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L'organisation actuelle de l'enseignement prévoit six ans d'études primaires 

et des études secondaires pouvant aller jusq_u1à six ans . Il existe trois types 

d'enseignereent primaire : l'enseignement en malais donné surtout dans des écoles 

publiques, l 1ense ignerrent en anglais donné surtout dans des écoles de missions, 

et l'enseignen:ent en chinois donné surtout dans des écoles gérées par les collec­

tivités chinoises . Il n'y a cornJI.e enseignement postprimaire en m.al~is que les 

deux années de cours de l'Ecole professionnelle publique et de Kent College . 

Dans les écoles anglaises , il existe un cycle secon<;l.aire court de trois ans et un 

cycle long de cinq ans . Les écoles chinoises · ont un cycle moyen et un cycle 

moyen supérieur qui durent l'un et l'autre trois ans . 

I.a création) ces dernières années, d '-écoles indigènes bénévoles témoigne du 

désir et de la volonté qu'ont les habitant~ de.s campagnes de donner à leurs 

enfants une certaine instruction . Il y avait,en 1960, 84 écoles de ce genre, 

soit 34 de plus qu 1en 1959. La plupart utilisent'le malais comme langue d'ensei­

gnement et, en 1960, dix seule~ent allaient jusqu'à la sixième classe primaire . 

Les écoles indigènes bénévoles re_çoivent une. a.ide du gouvernement··~ous· .forme de 

subventions, de matériel et de livres; parfois el~es bénéficient· aussi des services 

d'instituteurs publics . 

Le Board of Education créé par l'Ordonnance (modifiée) de 1956 relative à 

l'enseignement pour donner des avis au Gouverneur sur toutes les questions 

concernant l'enseignement, représente toutes les races, toutes les croyances et 

tous les groupes intéressés à l'enseignement, et les fonctionnaires y sont en 

minorité . Le service chargé d'appliquer les directives et décisions du Board est 

le ~épartement de l 1éducation; à la tê'te . duquel est le Directeur de 1 1 ensei~errent . 

Conformérœnt à la rr..~me ordonnance, il_ a été créé, dans les 14 districts scolaires 

du territoire, des comités de l 1enseigne~ent chargés de conseiller le Board et le 

Directeur de l'enseignerrent sur les questions relatives à l ' enseigne~ent, à 
.. 

l'administration des écoles et au b ien-être des elèves dans ces districts . 

A la demande des chefs indigènes, le Board a approuvé en 1959 uni plan pour 

l'emploi de l'anglais con.me langue d'enseignerr..ent dans les écoles publiques . 

Gr&ce à l'assistance du Plan de Colombo, un spécialiste australien de l'ensei­

gnement de l'anglais a été détaché au Bornéo du Nord en 1959 pour organiser et 

inspecter l e travail des instituteurs e·t professeurs enseignant en anglais . 

/ ... 
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La première phase du plan a été exécutée en 1960 avec . 17 instituteurs et professeurs 

enseignant en anglais, recrutés pour la plupart dans des pays voisins. Le 

Gouverneiœnt canadien, également ~u titre du Plan de Colombo, a fourni un 

spécialiste de la pédagogie de l'anglais qui travaillera dans les écoles chinoises 

de Jesselton et formera des professeurs d'anglais . 

Le :œanque de maîtres qualifiés constitue un autre problèn:e . En 1960, le 

nombre des enseignants dans toutes les écoles était de l 762, soit 289 de plus_ 

qu'en 1959. La seule école normale est Kent College, à Tuaran, ouvert en 1952 

et qui, en 1960, comptait 164 élèves (103 ·garçons et 61 filles). -Les cours 

comprennent un cours de trois ans en :r:c.alais, un cours de deux ans en chinois, un 

cours de deux ans en anglais et un cours spécial d 1un an en anglais pour les 

instituteurs autochtones. Les élèves du cours de malais étaient 74, ceux du 

cours de chinois 48 et ceux du cours d I anglais 42_. En 1960, on a organisé un stàge 

de perfectionnen:ent, consi-stant en quatre courtes périodes de cours dans des 

pensionnats, à l'intention de 30 maîtres de l 1 enseignen:ent en anglais et de 

60 maîtres de ' l'enseignen:ent en chinois. ,Tous les stagiaires sauf •quatre ont 

terminé de façon satisfaisante ce stage et obtenu le titre dè maître dipl6n:é . 

Dépenses 
(dollars malais) 

195b 

Budget ordinaire • ·• • • • • • • 2 208 949 

Budget de développement (alimenté 
surtou~ par des subventions du 
Colonial Development and 
Welfare) •• • •• • •• • • • 

Lièeration Education Trust (surtout 
pour l'octroi de bourses) •. • 

Organismes bénévoles • • • • • • 
Autorités locales • • • • • • • 

1 053 077 

85 158 

••• 
• • • 

1959 
2 598 741 

l 067 128 

69 475 

• •• 

··~ 

l 980 168 

2 

94 344 

739 21,)i 

269 345 

~/ Y compris des dépenses d'équipement s'élevant à 650 689 dollars malais . 

~/ Y compris des dépenses d'équipement s'élevant à 789 990 dollars malais • . 

/ ... 
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\ " • ·. 

• Ecoles .. 

E~oles, publiques· .. •. 

Ecoles dès .missions 

. . . • . . . . . • . 

·. 1958 

90·. 

81 

B8 

. . . . . . . 

·, .Eêoles chinoises ... . . . . : . . -• . . . . 

' : Autres· écoles ·• • • . • • • .• . ·• . : . • 74 : 

Total~/ ••• . . ·, .333. . .. . ·- -

.. • f . 

_. • BORNEO • DU .NORD 

. 1959 . • 
• .. . 92 :;c 

.8'7_-

. 8~i, 
.86' 

354 . •• 
· -· :, . 

:: 1960: 

95 .. 

. : . 91 . • . 

• ': .89 • 
.• :· .104 

.' ._. :_ . 379 .. 

- . ' - . 
-Dans de nombreux c_as, classes primaires et sec~nd.a;ires sont dans un'. mêœe 

. • établissement. . .· : -• , • . ~ 

; . 

Nombre • d '~lèves • • 

.. •. • 1958 ' 

Enseignement pr:ï.~aire • .. • .• : ••.• ~-· ~ . ~ • . 3 7 591 . 

Enseignen:ent • secondàir:e ._ • 

-Total 

• ♦ • • . • 

. Gar~bns - . .. . • . • . . . • ~ • . . . . 
1-. -.- • • 

• ' 

• ·. 3 _019 · . 

• 40 __ 610 

• ·. ~6 063 

Fil les· • .• . .• .• . -. . . . .. . . . . •·· . 
Total-' • 

• 1959 

• 41 726 .· 

3 ·397 '•. 
45. 123._· • 

._·29 . 049 ., 
i6 083 ·: 

_45 i23 

INSTITUTI ONS CULT~LLES ÈT. INFOR.fv!A.TI9N DES. IfASSES .• 

·: 1960·· . .. •· 

'46 ·95?° 

:3 806 
. ·_ 5()_ .763 .. 

• 32 140' 

18,-623 

50 -'_763· •. 

· Le"· Départeci~rit • a.e· la radiodiffu~ion : et · de ·l'information · aruiri.his·t~e quat;~ 
. . . . . . . . . . . . ~ . . . . . . . . 

s_ervices :•étroitement . apparent és : ' se._rvice ·de _Ià :r·adiodiffusion/ .presse ___ e~ ... ••••• . •. i •. 

_publications , ·c~néma e~ photbgraphie ;: b'iblioth~q~es et salles de. :lectur1:: . publiques· . . 

. :11· ~ •existe· pas de musée ;Û Bornéo du Nord> mais le territoire se tient ·én--l i aisori 
. . . . . "' 
, \ , . 

avéi'c le :musée du Sarawak . 
. · •: 

• ·.•. Pendant la période.·· considérée , l:e~· bibliothèques. pu~l:i.ques . se ~ont . considé-

Tab l~~ent .dév~loppées • . Ré~~ndarit 'à _·l a demande d~ cèr~ai~e~ auto;;i.tés locales·· qui · ••. . • -· ~ . . ' . ' • • 

désir ai~nt voir améiiorer •. 1e·s ·1:nsta.llà.tion·s et servie.es, · le gouv:erne!hent: les ~ • ' 

.inyité~s; en 1959, à _ verser ··de~ :subventions anriuélles pour la fourniturE=' de. ·-· . 

livrés aux bibliothèques de J.e~s. zobès . Gr~ce à ces ··s~bvèntions et à i l augœen-

. tation des cré~its affèctés par -1~ _go'uverrieII.ent;· les -bib'iiothèques on~ été agr!;l.ndie_? 

: , ·,· .. 
. . . -
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et môdernisées , et ·des bibliothécaires à plein temps, recrutés sur place, ont 

remplacé les assistants temporaires travaillant à temps partiel . Une bourse a 

été accordée à un jeune bibliothécaire recruté sur place pour -des études de 

bibliothéconomie au Royatm.e-Uni . Le British Councii a continué à fournir, conm::e 
. . ., 

il le fait_ chaque année, des livres aux bibliothèq_ues publiques. • Un très imp()rtant 

don de livres fait par l'As ia Foundation, ainsi -que i '1 augmentation ·· des crédits 

prévus pour l'achat de livres, ont permis aux bibliothèqués de satisfaire à la 

plupart des besoins des l ecteurs • . · En 1960, 40 000 livres environ ont été 
-

empruntés dans les bibliothèques publiques, contre 25 000 en _1959.· 

La_ section de la presse du Département de la radiodiffusion et de l'information. 

a continué de fournir des informations officielles et des renseignements d ' ordre 
,, 

général à la presse locale. E~ 1960, deux nouveaux quotidiens chinois ont paru, 

ce qu_i a porté le nombr~. des quotidiens à six (cinq publiés en chinois ·et un en 

anglais,_ malais et dusun). Outre les · deux périodiques qui. existaient déjà (un en 

anglais et 1 1 autre en anglais, malais et dus un), deux nouvei:;ux magazines i _llustrés, 

le Borneo • Pictorial et Three Territories Pictorial, ·ont paru en 1960 . 

Radi9 Sabah, station· radiophonique du gouverneient, érr.et neuf heure.s par jour, . . . 
sur ondes _courtes pour l'ensemble du territoire et sur ·ondes moyennes pour la ·. 

région . de Jesselton. Les émissions se font én anglais, . en n.alais, en dus un et 

en chinois . Au cours · de l'année, Radio Sabah a continué de faire bon usage 

d'enregistrements de la BBC pour ses programmes en anglais .et en malais, et l es 

échanges de programmes avec Radio Sarawak se _sont . intensifiés . 

/ ... 
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BRUNEI 

SUPERFICIE ET POPULATION 

Le Brunéi a une superficie de 5 765 kilomètres carrés (2 226 milles carrés) , 

D'apr8s les premiers résultats du ·recensement de 1960, il compte 83 877 ·habitants; 

contre 82 752 (chiffre estimatif ) au mi lieu de 1959 et 77 461· (chiff re estimatif) 

au milieu de 1958. 

Statistiques d'état civil 

1958 

Taux de natalité pour 1 000 habit ants ••••••• • •• •• 56, 8 

Mcrtnlité infantile pour 1 000 h ·bitants 
naissances vivantes ••••••••••••••••••••••• • •••• 88,9 

Taux de mortalité pour 1 COO habitants• •••••••••• 11,8 

GOUVERNEMENT 

Fonction publique 

1959 

50,6 

93,1 

11,3 

1960 

48,9 

69,2 

·10,9 

On ne possède pas de r enseignements détaillés sur la nationalité des 

fonctionnaires de r ang élevé. A en juger par leurs noms, sur 29 fonctionnaires 

de cette catégorie figurant dans la Colonial Office List .de -1961, 19 sont des 

autochtones. 

CONDITIONS ECONOMIQUES 

La production de pétrole est 1 1 industrie la pl us importante et la source •. 

principale de travail et de revenu. Le plan de développement de 1953-1958, pour 

lequel un crédit de 100 millions de dollars malaisf/avait été alloué, a été achevé . 

On n I a pas recommencé à entreprendre de grands t r avaux de construction·, mais de 

nouveaux plans de développement étaient en cours d ' élaboration. 

~/ L'unité monétaire est le dollar malai s, qui équivaut à '2 shillings 4 pence , soit 
0 , 327 dollar des Etats- Unis. 
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Le ccrr.merce extérieur est tcmbé de 392 millions de dollars mal ais en 1958 

à 361 millions en 1959 et à 311 millions en 1960. Toutefois, .la balance 

commerciale a accusé en 1960, un excédent de 185 millions de dollars malais, 

contre 235 millions en 1959 et 215 millions en 1958. En 1960 il y a eu un 

excédent budgétaire de 96 millions de doll ars malais, contre 101 milHons en 1959 

et 97 millions en 1958. 

AGRICUL'IURE ET ELEVAGE 

Le :cépartèment de l'agriculture a pour politique d'accroître la production 

des denrées alimentaires, des cultt:res destinées à l'exportation de l'élevage, 

et de développer la vulgarisation et les expérimentations agricoles. Des 

techniciens du caoutchouc et de l'élevage sont en posye dans les quatre districts 

administratifs du Territoire où ils s'occupent de la vulgarisation. Des plans 

ont été établis en 1960 pour la création d'une école d ' agriculture. 

Le budget du Département s'élevait en 1960 .à 911 760 dollars mal ais, 

contre 821194 en 1959 et 718 498 en 1958. 

Principales cultures 

Superficiè (acres) Production 

1958 1959 ·1960 1958 1959 1960 

Caoutchouc (long tons)§:./ 
-- --

34 364 35 467 27 000 1 023 1 646 2 

Riz (milliers de gantangs )È../ 6 409 6 265 6 694 676 1 036 1 

~/ Les chiffres relatifs à la production ne concernent que les e~portations . 

~/ Un gantang égale un gal lon. 

155 

571. 

D' après le reccnse~ent de 1960, il y avait environ 2 500 propriétaires fonciers 

possédant une superficie totale de l'ordre de 27 000 acres, soit environ 8 COQ 

acres de moins que les estimations antérieures. Trente~cinq_ p . lCO des plantations 

de caoutchouc ont moins de cinq acres et 65 p. 100 moins de dix, acres. La 

superficie des jeunes plantations ne dépasse probablement pas 5 000 acres. 

Le Département de l'agr iculture fournit une assistance à certains producteurs 

pour l'achat de machines à décortiquer le riz, de batteuses à riz et d'autres 

machines agricoles . Des semences de paddy et .de légumes arréliorées sont 

distribuées gratuitement pour la culture familiale. Des insecticides fongicides 

et autres produits contre les parasites sont vendus aux exploitants au-dessous du 

prix coûtant. 
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Un plan. quadriennal de développement des plantations de caoutchouc à été 

achevé en 1960. La superficie plantée s I élevait à 2 440 acres et .le coût . 

à 444 446 dollars malais. Une nouvelle extension du plan a été approuvée pour 

la période 1961- 1965. 

Un bureau de réinstallation a été créé dans le cadre du programme de. 

dév.eloppement. La prochaine zone de réinstallation, ôans la plantation de · 

caoutchouc de Gadong, est destinée aux habitants du village· sur pil otis situé 

à l'embouchure du fleuve Brunéï. 

Il a été construit une route et un pont conduisant à la zone de réinstallation . 

La plantation de caoutchouc sera morcelée et les parcelles seront distribuées· 

aux riverains réinstallés , qui bénéficieront des conseils ef de l 'assistance du . 

Département de l ' agriculture. Dans deux autres régions les habitants des 

kamongs, ont été réinstallés. Ces réinstallations ne sont pas obligatoires et les 

intéressés reçoivent des terres à titre gratuit ainsi g_u 'une assistance financière . 

Buffles 

Boeufs 

Porcs 

Chèvres 

Elevage 

(nombre de têtes) 

1958 

13 100 

1 598 

6 858 

1 384 

1959 1960 

13 888 14 400 

1 894 3 270 

7 683 • 6 500 

1 499 1 400 

Le marché intérieur ne peut couvrir qu'une partie des besoins, le reste étant 

importé du Sarawak et du Bornéo du Nord. Les importations de buffles représentaient 

50 p . 100 du nombre total des animaux abattus; pour les boeufs, le chiffre 

correspondant était de 67 P• 100. On fait des efforts pereévérants· pour améliorer 

l'élevagejles soins vétérinaires, inoculations et vaccinations .du bétail sont 

• gratuits. 

FORETS 

Les forêts primaires couvrent l 678 milles carrés, soit environ 75 p . 100 

de la superficie totale de Brunéï; 456 milles carrés (environ 20 p. 100) · sont 

couverts de forêts secondaires;· enfin, il existe 92 mil les carrés de forêts 

. ( 4 P• 100) dans les zones agricoles et habitées. Les réser.ves forestières 

représentent 818 milles carrés. 
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L'administration a pour politique de réserver en permanence des terres fores­

tières ·afin de conserver leur fertilité aux sols, · de sauvegarder les resscurces 

en eau, d ' empêcher l' érosion et d'exploiter les forêts sel on 1~ principe du 

rendement régulier pour obtenir les produits nécessaires aux besoins du territoire 

et à l'~xportation. 

Le budget du répartement s'élevait en 1960 à 192 958 dollars malais, contre 

174 771 en 1959 et 180 119 en 1958. 

La surface des réserves forestières paraît suffisante" à l'heure actuelle 

mais il sera nécessaire de 1 1 étendre à mesure que la pÔpulation augmenter.a . : ·Grâce 

à l'amélioration du niveau de vie et des services sanitai res, la pop~lation a ' 

plus que doublé en quatorze ans; il est probable que la demande de terres et de 

réserves forestières augmentera proportionnellement au cours des dix années à 

venir·. La plupart des grandes réserves forestières ne sont encore fac ilement 
~ 

accessibles que par les fleuves et les rivi~res. Certaines terres domaniales 

seront explorées avec soin pa~ce qu'on y trouve de précieuses forêts de da~.maras . 

La plupart de ·ces zones ont· été ou sont en cours d'exploitation; les daromaras· 

ne peuvent _être abattus que s'ils ont atteint un certain diamè,tre. · 

Production 

Billes (pied~ cubes) ..................... 
· Bois de palltuviers pour le chauffage 

1958 

524 968 

(pieds_.cubes) •••••••••~•••••••••••••••• 102 574 

Caoutchouc jelutong (long tons) •••••••••• 322 

. .. 

298 

1960 

1 261 912 

1 074 061 

215 

La val eur des bois durs lourds exploités en 1960 s'éle~ait à ~9 620 dollars 

malais , contre 139 800 en 1959; pour les bois durs légers et moyens les chiffres 

correspondants étaient respectivement de 62 948 et ·1 255 500 dollars malais. La 

valeur du caoutchouc jelutong produit en 1960 était de 630 CCO dollar_s malais, 

contre· 553 000 en 1959 et 596 356 dollars en ·1958. Grâce à l ' amélioration des 

transports maritimes, les exportations de bois d ' oeuvre et de bois de chauffage 

à destination de Hong-kong se sont accrues en 1960. 
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PECHE 

BRUNEI 

La pêche se pratique surtout le l ong des côtes, dans les est uaires et les 

fleuves et au-dessus des bancs de cor aux . Grâce surtout à l'utilisation de 

moteurs hors bord et à des prêts consentis par l 'Admini strati on à des conditions 

de pai ement favorabl es, la pêche s ' est développée. 

Prises en mer 

(long tons) 

Poissons •••••••••••• • ••••••••••••·•• 

1958· 
l 644 

191 Crevettes ......... .. ................ 
INLUSTRI ES EXTRACTIVES 

1959 
2 401 

282 

1960 
2 341 

251 

Tous les gisements pétrol ifères et tous les gisements minéraux souterrains 

sont propriété de l'Etat, auquel sont payées des redevances sur le pétrole. Le 

• pétrole produit dans le Brunéi est acheminé par 'pipeline à Miri, sit ué au Sarawak, 

de l I autre côté de la frontière, où~pne raffinerie avait été construi te avant 

qu'on ne découvre du pétrole au Brunéi. Un levé géologique, commencé en 1959, 

a été achevé . 

Production de pétrole 

i 9'38 

Nombre de pui ts expl oités •••••••••••• 403 

Quantité (milliers de l ong tons) • ••• • 5 334 

Valeur (milliers de dollars malais) .• 301 911 

ELECTRICITE 

1959 
423 

5 495 
296 000 

1960 

343 

3 794 
241 430 

Pour répondre à l ' accroissement conti nu de la demande d ' électricité dans la 

ville de fü.0 ùné'l., un groupe électrcgène de 1 CCO kW a été commandé et on a en même 

temps développé le réseau de distr i bution. Les zones r urales autour de Brunéi 

ont été électrifiées. Une central e électrique et un réseau de . distribution sont 

en cours de construction pour la localité de Muara. Les régions de Kuala Belait 

et de Seria continuent à être approvisionnées en électricité par la centrale 

de l a Brunei Shell Petroleum Company Ltd. à Ser ia. La quanti té totale de courant 
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électr i que produit et acheté par le Département de l'électricité pour -la 

consommation industrielle et domestique s'élevait _à 6 591 908 kWh en 1958, 
à 8 029 676 kWh en 1959 et à 9 158 289 kWh en 1960. 

INLUSTRIE 

En dehors de la production de pétrole, le Brunéï n'a que de petites industries : 

un certain nombre de petites scieries, quelques ateliers de fabrication de meubles, 

deux petites briqueteries et quelques f abriques d'eau gazeuse. Les artisanats 

de- l'argenterie et du tissage à la main sont prospères. 

'I'RANSPORTS ET COMMUNICATIONS 

Il y a 279 milles de routes en comptant les routes bitumées, macadamisées 

ou empierrées, les chemins de terre et l es pistes. La grande route qui relie_ 

la ville de Brunéï aux champs pétrolifères- de Serîa a été achevée. Une voie 

ferrée appartenant à la compagnie pétrolière relie Badas à ces mêmes champs 

pétrolifères. 

L€s services aériens comprennent huit vols hebdomadaires Brunéï- Singapour 

via Kuching, un vol hebdomadaire Brun_éï-Hong-kong et des vols réguliers reliant 

Brunéï à Jesselton, Sandakan, Labuan, Lutong, Bintulu, Sibu et Kuching. La 

compagnie pétrolière possède ses propres ?vions. 

Les cours d'eau sont les principaux moyens de communication avec l'intérieur , 

Les bateaux ayant un tirant d ' eau de 16 pieds peuvent mouiller à Brunéï. Pour 

les transports maritimes, les marchandises chargées et déchargées représentaient 

en 1960 un tonnage de 142 613 tons, contre 103 794 en 1959 et 72 123 en 1958. 
Il y a six bureaux de poste et une agence postale. Il y a des centraux 

téléphoniques automatiques à Brunéï, à Belait, et dans la zone pétrolifère. 

Il existe une l iaison radiotéléphonique avec Singapour et Bornéo. 

Recettes 

Bépenses 

FINANCES PUBLIQUES 

Recettes et dépenses 

(milliers de dollars malais) 

1958 
........................................ 
.... .... ... ... .. .. ...................... 

130 617 
33 511 

1959 
128 375 
27 052 

1960 

127 379 
·31 628 
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Recettes et dépenses (suite) 

Principales· catégories de recettes : 

Imp6ts sur le revenu ••••• • ••••·••••••••••••• 
Recettes t i rées des biens domaniaux (locations 

de mines et redevances sur le pétrole) ...• 
Intér@ts, gains de change, e t c . ••••••••• •••• 
Droits de douane ...•..•.....•..••.••.•• • ..•• 

Principales catégories de dépenses : 

Travaux publics •••••••••• ••• •••••••••••• • ••· 
Enseignement .........• , .. . .•.. . ...........•• 
Services médicaux et sanitaires ••••••• • ••••• 

59 258 

39 547 
22 092 

3 986 

10 978 
3 179 
2 287 

Financement du développement 

:Cépenses d ' équipement 
(milliers de dollars malais) 

Travaux publics• • • • •• •• •••••••••• • •••••••••• 
Services administratifs • ••.•••.. , •.••.•... . •. 
A4ducti on dfea~ • • ••••• ••••••·•••••••· • ••• ·• • 
Ensei gnemerlt .....• . . ~ ....•.••. • .....• . .. .... . 
Divers .... . .......... .. ........ • ........... . 

Total 

1958 

12 327 
1 887 

-762 
2 241·. 

13 377 
30 594 

55 836 

38 584 
25 336 • 
• 3 688 

7 359 
3 725 
2 621 

1959 

5 646 . 
l 350 
l 220 
2 421 
7 859 

18 496 

BRUNEI 

' ' 

55 223 • 

34 085 
30 711 
3 714 . 

7 062 
4 983 
3 105 

1960 

3 427 . 
2 407 
1 785 
l 599 
3 512 

l2 730 

Les particuliers . ne paient pas d 1 i mp6t s~r le revenu. L' imp6t sur les 

sociétés s 1élève à 30 p . 100 du revenu imposable , 

BANQUES ET CREDIT . 

Jusqu 1 en 1958, les opérations bancaires étaient faites par une banque commerciale 

ayant des succursales à Brunéï e t à Kuala Belait. Pendant- la période _considérée, 

de~x autres banques ont ouvert des succursales dans l e Territoire. 

Importations 

Expor tations 

COMMERCE EXTERIEUR 

Im ortations et e ortations 
milliers -de dollars mal ais 

.................................... 
a ♦ Il e • ♦ • • a ♦ ♦ ♦ ♦ ~ • ♦ ♦ e ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ a ♦ • ♦ ♦ ♦ • a e ♦ a ♦ 

1958 

88 666 

1g59 

62 966 

Réexportations ••·•••••••·••••••••• •• •••••••••••· 

303 334 297 747 

9 153 8 220 

1960 

62 879 

247 822 

7 550 
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Importations· et exportations .(suite) 

Principales importations : 

Imprimés, y compris les bil lèts 
de banque ·• ...•....• .• .••...... .... .- .•• 

Machines pour les industries extr-actives, 
l e ·bâtiment et l e s autres industries. 

Produits sidérurgiques .• ......• ..•......• 
Véhicules routiers à moteur • •• ••••••••• 
Ri z : ..• • .• . .. . ............. . ...... . ... .. . 
Tabac • • .....•...... . ..•.•. • •..•• •• .•.•. 
Produits pétroliers • ••••••••••••••• • • • 

·Génératrices électriques ••• • •• ••• • • .•.. 
Appareillage, ~atériel et aprareilG-

éle;Ùriques -(autrEs q_ue les - _ 
génératrices) • •• • ••••••••••••••~ • •~•• 

Principales expo!tations : 

10 188 

7 075 
~ -315 
5 555 

-2 779 ·, 
2 457' 

· 2· 969 
479 

3 77~-

Pétrole brut ••...•..•••.....•..... • •. . ·• 300 429 
Gaz naturel ....................... • .... 
_ Caoùtchoüc de ·plantation • _• ••......•.... 
Caoutchouc jelutong ••• • •••••••••••• • ••• 
Bois a•oeuvre • •• · • •·•• ; .• ~ .•••.••.••..• 
Bois de palétuvi er pour le chauffage ..• 

620 
1 718 

500 

9 697 

4 096 
3 664 
3 540 
2 499 
2 227 
2 540 
1 078 

3 120 -

292 567 
635 

3 692 
376 

372 
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9 876 

4 107 
3 555 
2 497 
·2 359 
2 125 
2 027 
1 947 

1 215: 

240 066 
673 

5 267 . 
354 
864 
466 

Presque tout le commerce du Brunéî se fai t par l es ports d 1 entrep8t de 

Singapour et de Labuan; une petite partie des màrchandises passe par les petits 

ports avoi sinants . 

CONDITIONS SOCIALES 

Selon l es renseignements reçus, l es relations raciales et culturell es ne 

présentent pas de problème particulier dans la société multiraciale du Brunéï. ­

A part certaines restrict ions sociales imposées par la tradition musulmane, 

et qui s~:mt loin d 1 @tre généralisées, les femmes de toutes races jouissent 

d'une liber.té totale et sont égales -devant la loi. 

MAIN-D' OElNRE ET EMPLOI 

' 

Lé chômage en tant qu 1absence de possibilités d'emploi n ' existe pas . . La 

demande d'artisans et de travailleurs qualifiés et , dans une moindre mesure, de 

travai lieurs non qual if-~és, est plus grande que l ' offre locale; on remédie à la 

situation en ·embauchant des artisans et des travai lleurs qualifiés à Hong- kong , en 
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_ Malaisie et en Inde, et des travailleurs non qualifiés au Sarawal<:: et dans le 

Bornéo du Nord. Des permis ne sont accordés à ces travailleurs que pour une 

durée limi tée. 

Mal ais et 
Brunéiens .. . 

!bans ... ..... 
Chinois ....... 
Indien·s ....... 
Javanais •• • ••• 
Divers ........ 

Total 

Répartition de la main-d 'oeuvre dans les princi aux 
secteurs, 19 0 

Administration 
(travaux 
publics) 

1 973 
20 
98 

1 
2 

13 
2 107 

Société 
pétrolière 

1 198 
106 
742 
105 

41 
6 

2 198 

Caout­
chouc 

,133 

25 

5 

163 

Scieries, 
travail du Autres 
bois, etc. industries 

110 
41 

145 

1 
297 

650 
60 

l 755 
56 
10 
47 

2 578 

Total 

·4 064 
227 

2 765 
162 
58 
67 

7 343 

Les salaires payés par l'Administration varient en moyenne de 4,50 à 9,50 
dollars malais par jcur, ceux payés par la société pétrolière de 5 dollars malais 

pour les travailleurs non qualifiés à 13 dollars malais pour les travailleurs 

qualifiés. Les gemmeurs de caoutchouc sont payés ~u rendement; ils gagnent 

de 3 à 5 dollars malais par jour et ont droit au logement et aux soins médicaux 

gratuits. La durée du travail est limitée par la loi à 8 heures par jour et à 

6 jours par semaine, avec un jour de repos par .semaine et 9 jours fériés par an • 

. En fait, les travailleurs de la société pétrolière travaillent 43 heures et demie 

par seœaine, la semaine de travail étant de 5 jour_s et demi. Les. fonctionnaires 

travaillent 5 jours par serraine à raison de 8 heures par jour. Le travail d ' un 

_gen:meur de caoutchouc dure environ 6 __ heures par jour. 

L'enploi n'est saisonnier que dans le cas des travaill eurs du caoutchouc 

qui n'ont pas leur domicil e dans la plantation et qui, à certaines périodes de 

l'année, retournent dans leur village pour aider à cultiver le :ciz. 

I l n 'existe pas d ' organe de conciliati on. Toutefois, pour ie règlement des 

conflits du travail, le Commissaire au travail ou son adjoint peuvent mettre 

l eurs bons offices à la disposition des travailleurs et des employeurs . Ils ont 

pu ainsi rég~er des conflits mineurs . ·La société pétrolière a un service des 
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relations prof essionnelles; les représentants élus des travailleurs et les 

représentants de l a directi on se réunissent une fois par mois pour examiner 

les conditions de travail, les doléances et d'autres questions pouvant influer 

sur les relations et la compréhension mutuelles. , Il n'y a pas eu d'agitation 

ouvrière au Brunéi pendant la péri odé _1958-1960. 
La société pétrolière dirige une écol e technique où les élèves suivent un 

cours d' apprent issage de trois ans sur l'ajustage, la tournage, la mécanique 

(moteurs à essence et diesel), la soudure et la forge. Des cours y sont égalenent 

donnés en mécanique t héorique, travaux d'at elier, électricité , mathémati ques 

et dessin industriel. En 1960, l ' école comptai t 156 appr entis . 

NIVEAU DE VIE 

I ndice du coût de v i e 
(1952 "' 100) 

1958 
Moyenne annuelle ••••••• • • ••••• • •• • • • 91,46 
Limites des f luctuations mensuelles . 96.,06-98 ,07 

1959 

92,95 
86,27-98,77 

1960 
96,27 

94,61-97,89 

Ces chiffres se fondent sur -le budget familial d 'un travailleur de. l a société 

pétroli ère, marié et pèr.e de trois enfants . 

AMENAGEMENT DES CAMPAGNES, URBANISME ET HABITATION 

Il n'y a pas encore suffisarmnent de_ logements ouvriers pour les groupes 

à faible revenu. Les matériaux de construction sont abondants . On peut construire 

une maison à bon marché convenable pour 14 dollars malais l e mètre carr é . Les 

artisans et le public feuvent louer des Difarterrent~ ècr.G plusieurs irrreeubles dont 

l a construction a été f i nancée par l'Administrati on. 

SECURITE SOCIALE 

La loi relative aux aècidents du travail promulguée en 1957, est conforme 

aux Conventions pertinentes de l ' OIT. 

Le régime officiel des pensions , adopté en 1954 prévoit, sans que les 

intéressés aient à verser de cotisations ou à justifier de l'insuffisance de leurs 
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_moyens d'existence, ·des pensio_ns· et allocation pour 1) les personnes âgées, (à 

i:artir _de 60 ans; 2o·· dollars malais par mois;en vigueur· depuis le ·1er janvie~ 1955); 
- 2) les ··a~eugles ·_(âgés -de plus . de 15 ans et personnes à leur charge; 20 dollars -malais 

. par mois pour l'aveugle et 10 dollars malais pour chaque personne à charge âgée 

de moins de 15 ans·, 20 dollar~ malais pour chaque personne a charge âgée de plus 
. . . . 

a.e· 15 ans, sous réserve d ' un _maximum de 100 dollars malais par mois dans chaque . 

• ca.s)_; 3) les personnes à la charge d~· lépreux soignés dans· ·des léproseries 

/ ·_ approuvëes ou de persqnnes internées· dans des hôpitaux psychiatriques ou confiées • 

à la garde de parents ou . d ' amis en vertu du règlement sur . les aliénés (20 dollars 

_- , malais -par ·mois pour les adultes, 10 dolia~s.·malais pour les personnes à .charge . . ' . . -• . . 
âgée s de moins· de 15 ans; sous "x.·éserve d '1:ln ·maximum de 1.00 dollars malai~ pa.r mois 

dans chaque cas); 4) . l e s_· ~n".alides_ atte~nts d I une incapacité de longue · durée et 

s oignés par . . le •médecin . de 1..'Administration (20 doll ar~ malais par mois) . Toutes· 

le? pensions son_t àccor.dées sans . distinction·: ·de race,-- sou~ réserve que le 

bénéficiaire remp}isse les' conditi;ns v~ulues· en m~tière • de d.omicïle • . Le régime 

de·s pensions· e st ·entièr.ement .fimmcé par i 1Admini stration•. · 

PREVENTION DU. CRIME ET ~RAITEMENT DES DELIN~UANTS 

Nombre de personnes condamnées 

Infractions 1958 1959· 1960 
Contre les personnes .. ................... 25 46 39 . . 
Contre les biens .. 56 · 47 73 ...... • ....... ·-......... • ... 

. . 
Aù code de la r oute ...... ................ 1 .579 1 062 72_1 
Divers ........................ .. ..... .... 283 180 - 163 

. . SM"TE PUBLIQUE 

La faible superficie du Brunéi facilïte l ' organisation des services médicaux 

:ët· rend. possibl e la lutte • contre des maladies telles · que l e pian, l e paludisme . 

et la tuberculose. Le pian a disparu grâce à l 1 emploi généralisé de la pénicilline; 

grâce-~ -de·s pulvérisations d'insecticides à effet r éreai:e~t dans les n:aisons,cffoètuées 
• . 

tous les ans, le 'nombre des cas ·dé p~ludisme n 1 a été que de 41 en 1958, 66 -en 1959 

et_ 16 en 1960; l e s résultats obtenus par l a campagne nntituberculeuse commencée 

• en 1958, permettent d 1 espérer q_1.:e la-n:aladie ·s.era màîtrisée dans quelques 

années . 
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On cherch·e à amélior.er • 1 1 hygiène màt~nelle et à réduir.e • la· mortalité • infant ile 

en enseignant l 1hyg i ène dans les dispensai;e_s d I hygiène :maternelle et infantile, • 

en augmentant le nombre et en élargissant le champ d'action des infirmières et· 

des sages-f emmes et e.n continuant à former des sages- few.mes et à l es détacher . 

dans les diverses parties du Territoire . 

A l 1h6pital municipal de Brunéi, un petit groupe d'instructeurs forme 

des infirmières auxiliaires, des infirmières et des a i des hospit~liers à 

rai son de 25 environ par an. Certains. sont ·envoyés parfaire leur formation 

à l' étranger, le plus s·ouvent au Royaume-Uni, dans la Fédération de Malaisie 

ou en Nouvelle-Zél ande. 

Le tout-à-11 égout est progressiveme.nt .introduit dans les zones urbaines, 
. 

qui sont également approvisionnées en eau courante, les communautés rurales sont 

tributaires de l'eau de pluie et des puits . -

·Dépenses 
(millier·s de dollars màiais) 

Budget ordinaire .••..•••. • • • ••.••• •.•. 
Budget d I équipen:ent .. •. • .... • ~ .••..••• . 
Dépenses des· autorités municipale·s • 

(balayage des rues, enlèvement des 
or.a.ures, entretien, etc . ) ~ .• •• ~-. ~~. 

··.1958 

2 091. 
· 326 

205 205 

Personnel médical et sanitaire 

.1958 
• PublicPr ivé 

Médecins dipl6mé s .... . ....... .. .... . . . • • • 7 
Médecins auxiliaires . .. .. . ••. • .. • •• • • • • • 24 
Infirmières ·pleinement qualifiées .... .. ~. 9 
Infirmières licenciées . ..... ... ... . . .. . . 15 
Infirmières ayant une formation partielle 74 
Sages-femmes • pleinement qual i f iées . . . . . . 2 
Sages-femmes •licenciées . ............. , • • . 25 
Sages- f emmes ayant une formation partielle 7 
Inspecteurs d I hyg i ène . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
Personnel de laboratoire et personnel 

radiologue .. . .. .... _ . . • .. ~ .... . . . .. # ••• • • 

Pharmaciens . . .... ...... .. •. • • • • . • • • • • • • • • 
5 
1 

6 
36 

8 

33 
8 

22 

. 1 

10 
l 

1959· 
Publicftivé 

8 
24. 
10 
.16 
71 
6 

29 
.. 7 
· 4 

·6 
. •. 1 

6 
36 
8 

• 33 
8 

22 

1 

10 
l 

1960 

3 521 
. 173 

1960 
PùblicPrivé 

7 5 
24 , 30 
10 5 
62 
22 32 
5 · 8 

33 22 
9 
4 l : 

5 
l 

9 
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Formations sanitaires 

Nombre d ' établissements Nombre de lits 
1958 1959 1960 19.58 1959 1960 

·Hôpitaux généraux .. ........... 2 2 2 ) 300 ) 
375 

300 
Hôpitaux ruraux ............... 1 1 1 ) ) 84 
Dispensaires ................ .. 2 3 . 2 i6 16 19 
Centres de protection maternelle 

et infantile ................ 7 7 7 
Centres de traitement pour 

tuberculeux ... ........ .. , .. . 2 2 2 . . . . . . ... 
CONI;ITIONS DE L' ENSEIGNEMENT 

Les écoles sont groupées d'après la langue utilisée pour l'enseignement 

malais, chinois ou anglais. Dans certaines des écoles de langue malaise, l ' anglais 

est' enseigné comme deuxième langue en . ·quatrième année. Dans les écoles de langue 

chinoise, le mal a i s et l'anglais sont parmi les matières enseignées. Les écoles 

de langue chinoise sont organisées et gérées par un Comité scolaire chinois. 

L'Administration subventionne 50 p . 100 de leurs.dépenses courantes. tes écoles 

de mission ne sont plus subventionnées par l 'Administration. 

Il y a deux écoles secondaires mixtes et une école secondaire .de filles qui 

sont des écoles publiques . L'enseignement y est donné en anglais, mais on y 

enseigne aussi le malais et le chinois. Une de ces écoles prépare les élèves 

aux examens d'entrée à l'université . Il y a trois écoles secondaires chinoises. 

Sur les cinq écoles secondaires de mission, deux ont des classes du deuxième 

cycle et trois des classes du premier cycle . 

Il n'y a pas d'écoles pré-primaires proprement dites, mais certaines écoles 

chinoises acceptent des enfants dans des classes pré-primaires, l ' âge d'aèmission 
. . 

étant d'environ quatre ans. Les écoles publiques malaises donnent un enseignement 

primaire complet jusqu'à la sixième année. Toutes les écoles chinoises· ont des 

classes primaires. En général, les élèves sont admis à l'âge de cinq ans et 

quittent l'école à quinze ans. L'enseignement primaire complet comporte six 

classes. Six écoles de mission ont des classes primaires payantes. Bien que la 

plupart des élèves des écoles de mission soient chinois, il y en a· aussi qui 

appartiennent à d ' autres groupes. Dans les écoles publiques anglaises, il n'y a pas 
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de classes primaires proprement dites, mais il y a des classes préparatoires 

spéciales où sont admi? certaïns· élèves venant d'écoles malaises et chinoises . 

Comme ces enfants ont suivi àu moins quatre ans de cours dans leur langue 

maternelle, ils étudient surtout l'anglais grâce à un cours intensif de trois ans. 

L'admission ·dans les écoles secondaires se fait ensuite par voie d'examen. 

L'admission dans les écoles primaires publiques en vernaculaire est gratuite 

et la frég_uent~tion scolaire est obligatoire pour _tous les enfants nés dans le 

pays et vivant à moins de deux milles .d 'une école. On accorde âes b~urses à 

des enfants choisis parmi ceux qui ont terminé leur cinquième année d ' études 

primaires pour leur permettre de continuer leurs études dans des écoles seconda~res 

publiques où l'enseignement est .donné en anglais . 

D'après le recensement de 1960, sur les personnes âgées d'au moi ns dix ans, 
. . 

25 724 savaient lire et écrire et 27 969 étaient analphabètes. Parmi les 

adultes apprenant .à lire et à écrire, on comptait 839 hommes et 219 femmes . 

Ecoles primaires 
Ecoles ·secondaires 
Ecoles profession-

nelles ......... 
Ecoles normales .. 

Ecoles primaires 
Ecoles secondaires 
Ecoles profession-

nelles • •• • •• ••• 
Ecoles normales •• 

1958 
Publiguës"Privées 

50 14 
3 4 

1 
1 

1958 . 
Garçons filles 

7 230 3 673 
726 420 

193 
84 17 

. Ecoles 

1959 
Publig~Privées 

Elèves 

52 
3 

1 

• 14 
4 

1 

1959 
Garçons filles 

8 888 
758 

144 
64 

1960 
Publiguës"Privées 

l 

15 
8 

1 

1960 
Garçonsfilles 

8 365 
1 007 

160 
84 

5 9t9 
513 

8 

En 1960, sur 25 527 enfants d'âge scolaire, .16 106 fréquentaient l' école. 
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Personnel enseignant 

BRUNEI 

• 1960. 1958 -
Homm'es Femmes 

1959 
Homrn~emme s Hommes Femmes 

'Ecoles primaires ••••.••• 
Ecoles secondaires •• •••• 

. Ecoles professionnellles. 
Ecoles normales •••••• ••• 

336 
29 
10 
5 

121 
28 

360 
48 
10 
.· 7 

218·. 
26 

INSTITUTIONS CULTUREUES ET INFORMATION DES MASSES 

.328 
70 
,10 

7 

Le brunéi ;possède cinq_ bibliothèques, une société historique, et un cl1:)b des . 

2l5 
' 26 

. . débats ains'i que des clubs de photographie, . de · science~ naturell es et de jardinage • 

. Il y a un hebdomadaire commercial publi é en anglais g_ui tire _à 9 5co exemplaires • 

.. L'Administration publie tous les quinze jours uri périodique g_u I elle tire à 2 500 

exemplaires et distribue gratuitement. La société pétrol_ière •• distribue gratuitement 

'.~n·•he~d~:m:;i.dair~ -à ~es employés (tirage: 7 OCO) . - Il y a· sept cinémas, cinq_ groupes 

' ciném~tographiqu'es mobiles, ·e·t six -projecteurs . de films -fixe,s . Radio Brunéi émet 

l,37 be:ures :r;ar ser:aine;. en 1960, il y avait envircn 6 5CO postes récepteurs_. 
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Le territoire de Hong-kong, situé sùr le littoral s_ud- est dè la Chine 

continentale, a une s~p~rficie d'environ 398 milles carrés (1 032 kilomètres carrés) . ' . 
et comprend trois parties distinctes : a) l 1Île de Hong-kor.g et un certa-in nombre 

de petits Îlots voisin~ (29 milles carrés); b) la presqu1Îlë• de K~wloon .(plus de 

3 milles carrés) ; et c) les Nouveaux-Territoires qui -consis_tent en une parti~_ du 

continent et en 235 petites Îles (plus de 365 __ milles carr~s) . 

POPULATION 

Au dernier recensement, en .1931,la pqmlation et/ ile était d~: 849-_751 habitants. 

En 1959·, un Bureau du recensement a été créé et un n~uvea~ re~ensement · était prévu · · 
. . . 

pour mars 1961. _ Par suite d'un _ afflux d I immigrants, en majorité- des: :réfugiés, 

et d 'uri accroi_ssement nature]: rapide, la population· de. Hong-k ong -a • c-ontinué à 
- • . . - • ' 

augmenter, passant de 2 806 OCO habitants en décém~re 1958 à . 2 919 000 en 

décembre 1959 et à 3 014 000 en dé~embre 1960 ~ Ces évaluations officielles ne 

comprennent pas la totalité des inmligrants entrés clandestinement . Au cours .de ces 

dernières ann~es, l'accroissement démographique résultant de l'excédent des 

naissances enregistrées sur les décès ehr_egistrés a été considérable . • ::En 1960, 
. . 

l'accroissement naturel de la population a été de 91 521 sur un accroissement total 

de 95 000, alors ·qutil avait été de 84 329 sur un total de 113 000 l'année 

précédente. 
. . 

:Les Chinois représentent plus de 99 p . lCO de la population~· Le nombr~ des 

sujets britanniques qui vivaient dans la zone urbaine de Hong-kor.g à .la fin de . 

1960, non compris le personnel militaire et les familles .de militaires, était 

évalué à 16 ÔOO . Les plus .importantes des collectivités :·composant ce groupe 

étaient d 1 origine britannique, portugaise et indienne . Parmi les autres groupes 

de résidents permanents et semi-permanents non chinois:, on comptait 

2 436 Américains et 650 Japonais . · . Plus de 83 p ~ lCO des habitants vivent dans la 

zone urbaine, qui s ' étend sur quelque trente-six milles carrés. Tous les problèmes 

qui se posent à Hong-kong pour satisfair_e ., par des installations et services 
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convenables, les besoins de la population dans les domaines matériel, social et 

dans celui de 1 1 enseignement ont leur source dans 1 1accroissement de la population 

et le surpeuplement . 

_;i.958 _ )..959 196_Q 
Taux de natalité pour l 000 habitants .. .. .... 38,8 36,6 37,1 
Taux de mortalité infantile pour 

1 000 enfants nés vivants ♦ • • 41 ••• •• •• • • • •••• 54,3 48,3 41,5 
Taux de mortalité pour 1 OCO habitants ........ 7,5 7,1 6,4 

GOUVERNEMENT 
,.-

Fonction ....E,Y-bli ___ <I!!e 

Le gouvernement a pour politique d'assurer que la fonction publique (Public 

Service) de Hong- kcng soit composée dans toute la mèsure du possible de fonction­

naires originaires du territoire. Pour exécuter la politique gouvernementale 

consistant à nommer de préférence dés candidats locaux ayant les titres voulus et 

afin d ' améliorer le niveau de compétence des fonctionnaires, on a créé en 1950 un 

organisme officiel, la Comraission de la fonction publique . Depuis lors, l ' activité 

de cette Commission s 1est beaucoup développée et, au cours de la période 1956-1959, 
le nombre des fonctionnaires qui relevàiEnt de la compétence de la Commission 

/ est passé de 7 879 à 12 086 . 
Il y a plus de trente départements administratifs et tous les fonctionnaires 

de .ces départements sont membres de la fonction publique . En avril 1960, 
1 •ensemble de la fonction publique représentait un effectif de 50 433 personnes, 

soit près de trois fois .plus que l ' effectif de 17 554 personnes qu'elle avait en 

avril 1949 . En janvier 1960, 501 fonctionnaires recrutés l ocalement et 

796 fonctionnaires d 1outre-mer occupaient des postes supérieurs dans la fonction 

-publique (postes des catégories I et II), alors qu1 ~n 1950 les effectifs 

correspondants étaient respectivement de 54 et de 448 . I l y .avait également, 

en janvier 1960, 695 fonctionnaires dToutre-mer et 11 624 fonctionnaires recrutés 

localement dans des postes moins élevés { catégorie III ) , et le nombre' total des 

titulaires de postes des catégories I à III était en 1960 de 12 125 fonctionnaires 
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recrutés localement et del 491 fonctionnaires dtoutre-mer . Le 31 décembre 1960, 

l ' effectif de la fonction publique de Hong- kor.g comprenait 1 593 fonctionnaires 

d 1outre-mer et 45 400 fonctionnaires originaires de Hong-kong . • 

Durant les dix dernières· années, le nombre total des fonctionnaires d 1outre-mer 

a continué à s taccroître, mais moins fortement que celui des fonctionnaires ori­

ginaires de Hong-kcng . Aucune distinction n'est faite entre l es fonctionnaires 

d 1outre-mer et les fonctionnaires recrutés sur place, en ce qui concerne 

l ' avancement . Néanmoins, en raioon de l'insuflisance des moyens locaux permettant 

d ' acquérir certaines qualifications et compétences, le remplacement des fonction­

naires d 1outre-mer par des personnes recrutées sur place s ' effectue plus ou moins 

rapidement d 1un département à 1 tautre . Par exemple, au cours de la période allant 

d ' avril 1950 à avril 1960, aucun fonctionnaire de recrutement local n'a été nommé 

à l ' un des cinq postes "spéciaux11 ou aux postes les plus élevés de l 1Administrative 

Grade, dont le nombre est passé de 11 à 29 au cours des-dix dernières années . 

Durant cette même période, le nombre ~es postes supérieurs de 1 1Administrative 

Grade occupés respectivement par des fonctionnaires d 1outre-mer ·et par des 

fonctionnaires originaires de Hong-kong est passé de 31 à 36 et de 1 à 7. Entre 

avril 1950 et avril 1960, le nombre des postes les plus élevés occupés respec­

tivement par des fonctionnaires d ' autre-mer et de Hong-kor.g dans 1tExecutive Grade 

est passé de 15 à 17 et de O à 2, alors que le nombre des postes subalternes 

occupés par des fonctionnaires de recrutement local dans ce même cadre est passé 

de 47 à 76. Dans le Département de l'éducation, le nombre total des fonctionnaires 

supérieurs d ' autre-mer et de Hong-kong est passé de 51 à 132 et de 19 à 90 

respectivement, au cours de la même période . 

Moyens de formation 

Divers programmes de formation et de cours ont été créés, et 1 1 accent est mis 

sur la formati on de cadres administratifs afin de favoriser l ' application de la 

politique gouvernementale qui vise à employer des candidats locaux qualifiés chaque 

fois_ que cela est possi ble . Le Report on Training of Government Servants 1952-1958 

a montré qu11 y avait 68 dispositifs de formation sur place et 53 cours de 

formation outre-mer . Les principaux départements de 1 1AdlIJ.inistration ont leur 

propre dispositif de formation des fonctionnaires, afin que ceux-ci puissent mieux 

s 1acquitter de leurs fonctions. 



A/5079 
Français 
Page 50 RONG-KONG 

Ces cours sont généralement classés en programmes spéciaux: et en programmes 

de formation en cours d ' emploi, bien que la distincti on ne soi t pas toujours 

nette . la formation constitue souvent un processus ininterrompu qui commence au 

moment où le fonctionnaire est recruté et se poursuit pendant toute la durée de sa 

carrière . On ne possède pas de chiffre indiquant l ' effectif total des fonction­

naires qui ont reçu une formation sur place .• 

Au cours de la péri ode 1952-1958, le nombre des fonctionnaires recrutés 

localement . et celui des fonctionnaires d ' outr e-mer ayant suivi des cours de 

format.ion àutre-mer ont été respectivement de 244 et 193 . Les cours desti nés aux 

fonct i onnaires d'outre-mer sont de durée plus courte et, habituell~ment, ces 

fonctionnaires les suivent pendant leur congé. La plupart des cours suivis 

outre-mer par des fonct i onnaires recrutés localement ont une durée qui peut aller 

de quelques mois à un ou deux ans. Le nombre des fonctionnaires suivant des cours 

outre-mer a augmenté, passant de 101 (dont 67 fonctionnaires de recrutement l ocal 

et 34 fonctionnaires d ' autre-mer) en 1958 à 114 (dont 79 fonctionnaires de recru­

tement l ocal èt 35 fonctionnaires d 1 outre-mer) en 1959 .et à 126 (dont 85 fonction-

•naires de recrutement local et 41 fonctionnaires d'outre-mer) en 1960. Les 

dépenses faites pour la formation outre-mer en 1960 ont atteint 1 430 000 dollars 

de Hong-kong1[ Une assistance financière a été reçue du ,Çolonial Development and 

~e1:_f ar~ et des i nstitutions spécialisées des Natio~s Unies. 

Deux mesures importantes ont été prises en l9b0 en vue d ' accélérer les 

activités de formation. En premier lieu, sur la recommandation de la Commission 

des traitements nommée en 1959, le BOuvernement_a décidé de créer un organisme 

central pour la formation systématique du personnel et la coordination des activités 

de formation des départements . En deuxième lieu, pour hâter la formation des 

fonctionnaires des catégories 11administrateurs11 recrutés localement, afin de 

rédui re encore la proportion des fonctionnaires d ' outre-mer, on a mis à l ' étude 

un système de bourses qui permettrait à des fonctionnaires recrutés localement 

d 1acquérir des qualifications du niveau des dipl3mes universitaires . · 

]/ L' unité monétaire est le dollar de Hong, kcr.g, qui vaut 1 shilling 3-pence, 
soit 0,175 doll ar des Etats-Unis . 
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Durant les dix dernières années, la vie et 1téconomie de Hong-kor.g ont été 

caractérisées par un a ccroissement démograpl1ique phénoménal et par un taux très 

élevé de dévelopement industriel. La structure de itéconomie, qui était essentiel­

lement commerciale avant la deuxième guerre. mondiale est .devenue surtout indus­

trielle . Parmi les facteurs importants qui ont facilité l tindustrialisation, il 

y a lieu de signaler l ' existence d ' excellents services de banque et d ' assurance, 

la souplesse de 1 1 infrastructure connnerciale du territoire et l ' afflux des réfugiés 

apportant leur capital, leurs qualifications ou leurs bras. Le dévelopement 

industriel, bien qutil soit handicapé par le .manque de ressources naturelles sur 

place, par la pénurie de terrains pl ats convenant pour les usages industriels et 

par les difficultés d'approvisionnement en eau, a permis à Hong-kong de se libérer 

de sa dépendance prolongée à 1 1égard du commerce d ' entrepôt traditionnel. 

Le développement industriel marqué s'est traduit. par une augmentation du nombre 

des établissements et des ouvriers, ainsi-que de la valeur des produits fabriqués · 

entièrement ou en partie à Hong-korig . Il y avait, en 1960, 5 599 _étàblissements 

industriels, employant 234 533 personnes, contre 4 906 ét~blis·sements en 1958, 

employant 179 997 ouvriers. 
. . 

La .part des produits manufacturés dans le montant total 

des recettes d 1exportation est passée de 42,2 p . 100 en 1958, à 73 p . 100 en 1960. 

La variété .des produits manufacturés s'accroît consta:rr.ment et ces pr oduits trouvent 

à l'étranger des marchés toujours plus vastes. Le tourisme est devenu une 

activité de premier plan . En 1960, 163 500 tourùtes ont été dans le territoire, 

soit 25 dOO ·de plus que l'année précédente . 

Les services qui s 1 occupent du développement économique général sont placés 

sous l ' autorité du Secrétaire financier . Cependant, la planification économique 

n'est pas une fonction du Gouvernement ·de Hong-kcng, dont le rôle a été de fournir 

pour le développement de l'industrie ·et du commerce un cadre stable et sûr . 

Un service spécial du Département de l'industrie et du commerce s'occupe des 

missions commerciales et de l'encouragement à l ' exportation. Le Trade and Industry 

Advisory Board, .qui est composé de 9 membres ~on fonctionnaires, dont deux 

représentants de la Chambre de ccmmerce générale de Hong-:-koP-g et de la Fédération 

des industri es de Hong-kcP.g, conseillé lé Directeur du commerce et de l ' industrie 
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en ce qui concerne les questions touchant le développement industriel et commercial • 

La solution du problème que consti tue pour Hong-kong la satisfaction des besoins 

économiques et sociaux a ' une populat~on de plus en pl us nombreuse dépend dans une 

large mesure de l ' essor des industries et du commerce d 1exportation . 

AGRICULTURE ET ELEVAGE 

Le principe de base de la politique du g,: uxerner:;ent en rr:o.tière d ' agr i cul tur e , 

est de stimuler 1 1accroissement de la production vivrière jusqu' au maximum 

compatible avec une utilisation optimum du sol. Cependant, 1 1 expansion de l 'agri­

culture est limitée par la nature accidentée du ter ritoire de Hong-konc. Selon 

une enquête récente sur l ' uti lisati on des terres à Hong-kong, la superficie des 

terres arables déjà exploitées ne représente que 51 milles carr és, soit 13 p . lCO 

de ~a superficie totale; les terres marginales constituent 82 p . 100 de la 

superficie totale et l ' expansion des zones urbaines tend à empiéter sur les terres 

arables plut3t que sur les terres marginales . Afin d I accroître la production 

agricole et d 1améliorer ainsi la situation économique des agriculteurs, le 

~ouvernement s ' efforce d'aider l ' agriculture en encourageant sa diversification, 

en introduisant des techniques plus s cientifiques, en areéliora~t l'irrigation, en 

accordant des prêts agricoles et en organisant des cours de formation profes­

sionnelle . Ces cours sont donnés par l e Département de l ' agriculture et des 

fcrêts et fournissent une instruction très variée, notamment sur les techniques 

modernes de riziculture, l ' élevage des porcins et l ' avicul ture, la culture 

maraîchère, l I arboriculture et la pisciculture . En 1960, environ 250 ag.ric1.µ teurs 

ont suivi ces cours de formation professionnelle . . 

Le caractère de l ' agriculture de Hong- kong s 1est beaucoup modifié au cours 

des dix dernières années . Précédemment, la culture du riz était i'aspect le plus 

important de l ' agriculture dans les Nouveaux- Territoires . La demande de produits 

alimentaires ayant augmenté , spécialement en ce qui concerne les aliments de 

protection, et étant donné la pénurie de ter res résultant de 1 1 expansion indus­

trielle et de l ' afflux de cultivateurs réfugiés, i l y a eu une tendance constante 

au développement de la culture maraîchère, de 1télevage des procins et de 

1 1aviculture . La surface des terres cultiviées en riz a dimi nué, passant de 
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20 191 acres en 1954 à 18· 498 acres en 1960; et la superficie des cultures 

mara1chères permanentes a augmenté, passant de 2 254 à 4 430 acres pendant la 

même période. La Vegetable Marketing Organization a été créée par le gouverner.:ent 

pour faciliter le transport et la vente en gros de légumes de toutes sortes, 

qui se vendent maintenant par 1' intermédiaire de cette organisation . Ayant une 

agriculture de caractère de plus en plus intensif, Hong- konc parvient maintenant -

à produire près de la moitié des légumes dont il a besoin, et plus d'un quart de 

la viande ~e pôrc nécessaire à sa consommation. Pour les céréales et autres 

produits alimentaires, le territoire compte principalement sur les importat ions . 

Principales cultures 

Prcduction Superficie 
(en acres) (en tcnnes rrétriques) 

Riz ( usiné) ..... 
Légumes ......... 

1958 

19 050 

3 615 

1959 
18 980 

3 905 

1966 

18 498 

4 430 ·. 

1958 

22 395 

74 208 

1959 

21 288 

91 196 

1960 

19 018 

94 91(}1 

Pour l' exercice financier se terminant l e 31 mars . Cette production a été 
de 84 718 tonnes métriques pendant 1 1 exercice financier 1959. • 

Elevage 

( nombre de têtes) 

1958 

Bovins et buffles •••••••••••• • •••••• • ••• 18 691 

Porcins .... . ..... . ....... , . . .... . .. . .... . • 106 631 

Volailles ................................ 1 158 170 

FORETS 

1959 1960 

19 000 21 000 

150 000 154 000 

2 350 000 3 085 780 

Hong-kcrig ne possède aucune forêt exploitable de quelque :importance et les 

recherches et enquêtes en matière for~stière en sont encor e au stade de 

1 1 organisation . En 1953, l e e;ouvernenent a adopté un programme de boisement 

qui a pour but de prévenir l'érosion des sols, ·d ' améliorer les ressources en eau 

des bassins de captation et de fournir du combustibl e et des poteaux aux zones 
\ 
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rurales . L1 obje~tif fixé est le bo.isement de l CO 000 acres et il doit êt.re atteint 

en 20 ou 25 ans par la plantation de 2 000 à 3 000 acr"es par and; réserves 

•• forestières et de parcelles forestières de village . Au cours de l960, la 

plantation a progressé plus lentement en raison des conditions météorolog~ques 

. défavorables; 965 acres ont été plo.ntées dans les réserves forestières, contre 
. . 

2 127 en 1958 et 1 729 en 1959 . Le programme du Département de 1ragriculture et 

des fo.rêts consistant à aider les habitants d~s villages à planter et ·à gérer· 

leurs parceiles forestières a continué à trouver une faveur croissante auprès de 

la populati on et 114 acres de parcelles de villages ont été boisées en 1960. 

Pendant l'année, le Département a fourni des plants et une assistance technique 

à; quelque -68 écoles, qui ont organisé des journées d.u boisement et ont planté près 

de6 000 arbres dans les districts ruraux . 

PECHE 

En 1960, 1 tancien Fisheries Advisory Committee, qui coordonnait trois 

or~anismes distincts s r occupant de la pêche~ a cessé d rexister et on a créé une 

autorité unique chargée de diriger les activités .de pêche . La Division·de la 

pêche, amalgalliée avec le Groupe de recherche sur la pêche, a été rattachée à un 

Département portant le nom nouveau de Co-operative Development and Fisheries 

De~artmènt . Les tâches principales de la Division de la pêche sont de favoriser 

la mécanisation, de mettre au point des bateaux de pêche plus modernes et plus 

productifs, d 1 intrcduire des engins de pêche améliorés ainsi qùe de nouvelles 

méthcdes de pêche et de former des pêcheurs.pour qu' ils puissent obtenir les 

cer tificats d 1aptitude de patrons~pêcheurs _et de mécaniciens du Département de la 

marine. La Fish Marketing Organization,placée sous 1 1 autorité du Director of 

Marketing qui est en même temps Commissioner for Co- operative Development and 

Fisheries, a la charge de la mise en vente en gros de tout le poisson de mer. Cet 

organisme · gère deux caisses de prêts aux pêcheurs qui disposent de plus de • 

4,5 millions de dollars de Hong-kongpour le développement de la pêche ~ 

§./ Ce _sont la Division de la pêche du Département de l'agriculture. et des forêts, 
.le Co-operative and Marketing ·nepartment chargé d 1administrer la Fish 
Marketing Organization et d'exercer un contrôle· sur les sociétés coopératives 
de pêcheurs, . et le Groupe de recherche_ sur la pêche de l ' Université à.e Hong-kong . 
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Grâce au Colonial Development and Welfare, un fonds de développement de la pêche 

au capital de 2 millions de dollars de Hong-kong, a été créé en 1959 pour 

améliorer les méthOdes de pêche et, notamment, pour motoriser les bateaux de 

haute mer employés pour la pêche commerciale . 

Le principal pr oduit primaire de Hong-kong est le poisson de mer et la flotte 

de pêche est plus grande que celle de tout autre port dans les territoires du 

Royaume-Uni . En 1960, cette flotte de pêche comptait 10 400 bateaux (9 400 en 1959 
et 8 500 en 1958), dont 3 329 étaient. motorisés (2 366 en 1959 et 2 287 en 1958). 
La motorisation des bateaux et les améliorations apportées aux n:éthodes de pêche 

ont eu pour effet une amélioration du rendement et des prises plus volumineuses 

au cours de èes dernières anné'es . 

Vente en gros des prOduits de la pêche 

1958 
Poisson de mer (en t onnes fortes) • •••• • •••••• • 44 906 
Valeur (en milliers de dollars de Hong- kong) . .. 47 839 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

1959 
4-9 893 
57 143 

196o 
47 229 

53 904-. 

On trouve diver s minéraux à Hong-kong, et le minerai de fer et le wolfram, 

ainsi que des matières minérales non métall iques sont ·exploités . La propriété et 

le contr3le de toutes les ressources minérales appartiennent à la Couronne en 

vertu de la ·Mining Ordinance de 1954, qui prévoit la délivrance par le 

Commissioner of Mi nes, qui est en même temps Commissioner of Labour, d 1au~orisations 

de prospection et d ' extraction. Par un amendement à cette ordonnance, qui a pris 

ef fet en 1960, les périodes pour lesquelles sont renouvelées les autorisations 

de prospection et d ' extraction ont été prolongées de deux à cinq ans et de cinq à 

dix ans respectivement . A l a fin de 1960, il existait deux concessions d'extraction 

(contre quatre en 1959), 21 autorisations d ' extraction (contr e 22 en 1959) et ;ix 

autorisations de prospection (contre deux en 1959) . 
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Fer ................. 
Argil e • • · • ••· ••• • •·· 

Graphite .. .. ........ 
Wolfram ... • . ....•.•.. 

Plomb ... ... ... ..... .. 

Production 

GnE.ntité 
(ton'nes fortes) 

1958 1959 1960 

105 125 119 893 117 043 
7 621 7 256 6 663 
3 285 3 283 3 799 

38 39 31 
36 

ENERGIE ELECTRIQUE 

HONG- KONG 

Valeur 
(milliersde<Ioll~rs 

de Hong-kong) 
1958 1959 1960 

3 995 4 556 5 273 
686 784 791 
342 337 428 
300 210 246 
15 

En raison du manque de ressources énergétiques naturelles, l'électricité et 

le gaz sont produits au moyen de combustibles importés . L'utilisation du gaz est 

l imitée en raison de son coût relativement élevé . L-t-électricité, très largement 

utilisée, est produite par deux sociétés privées . Une Commission nommée en 

juillet 1959 pour étudier la question d ' un contrôle sur les deux sociétés 

d ' électricité a recommandé d 1en faire une entreprise publique, en raison de la 

diffictù té d I harmoniser les intérêts opposés des actionnaires et des usagers. En 

1960, les deux sociétés ont présenté, de leur côté, des propositions tendant à 

ce que, notamment, les dividendes et les bénéfices conservés pour investissements 

soient limités à un certain montant par unité vendue. Toutes ces propositions 

étaient examinées par le gouvernement. 

Les deux sociétés disposaient d 1une capacité de production de 352 000 kW en 

1960, contr e 335 000 kW 11année précédente. Le nombre des usagers est passé de 

195 485 en 1958 à 228 492 en 1959 et à 257 836 en 1960; la consommation d'élec­

tricité a été ces mêmes années de 79 7 4 millions, 93,4 millions et 116 millions,• 

de k,·!h respectivement . 

INDUSTRIE 

Le fait que les industries manufacturières de Hong-kcr.g se soient développées 

et diversifiées a aidé le territoire à survivre du point de vue économique . Le 

nombre des usines et des entreprises industrielles enregi strées ou inscrites 
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auprès du D§partement du travail à des fins d 'inspection est pessé de 4 9c6 en 1958 

à 5 599 en 1960. Le nombre des établissements industriels de tous types a été 

évalué à 8 000 . Ce sont des r ésidents chinois du territoire qui possèdent et qui 

gèrent la plu:part des établissements industriels . A la fin de 1960, les 5 599 usines 

enregistrées employaient 234 533 personnes, dont 100 387 femmes . De plus, il y 

avait de nombreuses petites entreprises fabriquant pour la pl upart des articles 

chinois traditionnels d 'artisanat, qui employaient plus de 150 OOOpersonnes. 

L' expansion industriell e est gênée par le manque de terrains p lats et par la 

pénurie d I eau. Pour ;pallier le manque de terrains plats·, le gouvernement fait 

niveler des pentes et les déblais sont utilisés pour récupér er des surfaces sur 

la mer . L.1 un des plans d I aménagement déjà en cours d I exé•cution à Twun Tong, près 

de Kowloon, permettra de fournir 140 acres pour des usages industriels . Dans le 

domaine de la promotion industriell e un fait imp,rtant a été la création, en 1960, de 

l a Fédération des industries de Hon~-konc , _qui se dit ,représenter tous l es intérêts 

industr iels du territoire et vise à se placer au-dessus de tous· les particularismes 

rac i atL~ et autres . Cette Fédération a.parmi ses activités pr ésentes et à venir 

l'organisation d 1une formation en matière de gestion d ' établi ssements industriels 

et d ' une f ormation technique du personnel des usines ainsi que le maintien d 1une • 

liaison étroi te avec le gouvèrnement sur toutes les questions concernant 1 1 industrie 

et le développement industriel . 

En même temps que s 1 effectuait 1 1expansion i ndustri elle, les industries 

lourdes anciennes ont perdu de leur importance par rapport aux industries 

nouvelles et légères . Si des industries lourdes comme la construction navale, les 

démolitions de navires sont toujours importantes, Hcng- ko~g est maintenant cccnu 

pour le prix avantageux, la quali té et la variété des articles de ses industries 

l égères . Parmi ces industries, le textile s ' est développé au point de devenir 

1tindustrie principale, qui a occupé 62 076 travailleurs en 1960 contre 

52 936 en 1959 . Cependant, l' industrie _t extile se trouve devant des diffi cultés 

en raison de r elèv_ements :3ensi bles des barrières douanières et même, dans certains 

cas, d ' une discriminàtion ouverte à l ' encontre des importations de textiles et 

vêtements en provenance de Hong-kong sur l es marchés étrangers. 
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TRANSPORTS ET éOMMUNICATIONS 

HONG-KONG 

La vie et l'économie de Hong-kong continuent à dépendre ·de· l ' efficaci té 

d ' organisation et de gesti on de ses transports maritimes~ aériens, ferroviaires et 

routiers et de ses services postaux et de t é lécommuni cations, bien que les 

activités purement commerciales et d ' entrepôt et le commerce aient sensiblement 

décru en ·importance . Le territoire est devenu le carrefour des grandes voies de 

-.communications de i ' Asie orientale . Il a des liaisons mariti mes régulières 

avec toutes les parties du monde et,. ·en 1960, pl us de 11 COO navi res de haute mer 

sont ·entrés dans le port de ·Hong-Kong . · En_ 1960, s~ize compagnies de navi gation · 

aérieripe assuraieni? des. ·services relian~.· Hong- kong aux principales ·routes 

aéri eru:ies • _dti monde, avec quelque 220 vols par semaine en provenance ou . en direction 

du tèrritoire • 

. La quasi- totalit~ des routes du territoi re de Hong-kong, y ·compris celles 

des zones rurales, ont un revêtement en •• béton, bitume, ·macadam ou asphalte . . 

Il -y· avait en 196.9, 505 milles. de routes à revêtement de béton,' soit 30 milles 

de. plus · qu'en 1958. Le nombre des aut omobiles privées immatriculées est ·passé 

de 24 378 en 1958 à 26 884 .en 1959 ~t à 31 507 en 1960 . Au ·cours de l'année, 

le chemin de fer Kowloon-Canton, d ' une longueur de 22 milles, a transporté 

5 891 o4.o. voya_geurs ( ccint.re 5 993. 037 en 1959) et '355 861 tonnes métriques de 

I . :rr.archahdises ( contre 253· 862 en 1959) . 

Transports aériens 

Le Plan de modernisation de 1 ' aéroport doit être exécuté en trois tranches, . 

avec un coût· estimé à _ 140 millions de dollars de Hong- kong. La première tranche 

9-es travaux; entréprise en 1956, a été achevée en 1958 par l ' ouverture d ' une 

nouvelle piste qui · _fait une longueur d ' un mi lle • dans la . baie de Kowloon. La 

·deuxième tranche, comprènant une extensi on de la piste et la construction d'une 

nouvel le àire ·de stationnement ~insi que cell e ~'une nércGare provisoire , a été 

achevée en 1959. · La troisième et dernière tranche du plan, consistant dans la 

construction du bâtiment de· 1 ' aérogare et des ·bâtiments annexe.s, a été -entrepri se 

en 1960. La nouvelle aérogare sera prête pour être mise en service en i962 . 
L'aéroport international de Hong- kong peut fonctionner jour et nuit et r ecevoir 

les nouveaux avions à réaction et à turbo-propulseurs . 
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Arrivées et départs d 1avions et de passagers 

Vols internationaux .......• .• . •. -...• .• • • 

1958 

9 553· 

P~ssagers . . .......... . . . ...... . ......... • 254 ·351 

1959 

10 502 

' 303 063 

Navires de haute mer, passagers et fret 

Navires : entrées et sorties .......... 
Tonnage net •••• • • • •••••••••• •~~ •••• ~ •. ; . . 
Passagers ....... • .................•.... 

Fret (poids en tonnes) .............. ~. 

1957/1958 

8 522 

24 765 199 

67 -949 -

• 5 080 597 : 

Télécommunications · 

Téléphone 

Lignes sur circuit 
. Postes intérieurs 

Té lé grammes 

••• • • • 1 •••••••••• • ••• ... ................... 62 000 
24 000 

Envoyés •••• • ••••••• • ••• •• ••• -~ •. • • ·• ~. . .. 965 OCO 
Reç~s ••••••••••••••••••••••• • ••••• ~•••• l 067 100 

Radiotélépl)onie : 

Appels émis ( en minutes) .• • .••.. . . •.• . .. 450 000 
Appe"ls reçus (en minute~)••• • • •• • •••·••• 571 800 

-.1958/ 1959 • 

.9 104 

28 200 126 -

58 679 
5 .608 ·390 . -

1959 

-68 000 
26 500 

1 010 400 
1 147 400 

_408 000 
553 ooq 
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~ 

•. 1960 

11 923 -

380 904 

1959/1960 

- 10 129 

30 203 118 

69 466 

6 5C9 911 

1960 

110 000 

l 022 618 · 
1136 377 

• 417 786 
608 931 
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FINANCES PUBLIQUES 

La situation financière de Hong- kong est restée saine . En plus d'une 

contribution substantielle à sa défense extérieure, le territoire a accru le 

montant de ses recettes de source locale pour faire face aux dépenses de tous 

les travaux et services locaux . Le budget a été équilibré au chiffre 

de 587 826 355 dollars de Hong-kong pour l ' exercice 1960 prenant fin le 31 mars , 

contre 663 949 470 pour l'exercice précédent . A la fin de l'exercice 1960, le 

montant total de la dette publique était de 93,9 millions de dollars de Hong-kong 

contre 92 millions _pour l'exercice 1959. A la fin de cet exercice, un Fonds de 

réserve disposait de 138 millions de dollars de Hong-kong pour parer aux déficits 

budgétaires futurs et une Caisse de prêts pour le développement, dont les avoirs 

étaient passés à 227 millions de dollars de Hong-kong, soit 47 millions de dollars 

de plus qu ' en 1959, constituait un fonds de roul ement .pour le financement de 

projets de développement économique et social amortissables . 

Avant 1959/1960, les recettes avaient dépassé les dépenses pendant plus 

de dix ans . Les recettes de 1959/1960 ont été inférieures de 45., 2 millions de 

dollars de Hong-kong aux dépenses du territoire, en raison du coût élevé du 

financement des programmes de développement économique et social . Dans le budget 

de 1960/1961, les recettes étaient estimées à 712 millions et l es dépenses 

à 938 millions de dollars de Hong-kong, ce qùi faisait donc apparaitre un 

déficit de 226 millions . 

Recettes et dépenses 

(milliers de dollars de Rong-kong) 

1957/1958 1958/1959 

Recettes • • • • • . • • . • . • . . . • 584 185 629 337 
Dépenses • . . • • • • . • • • • • • • • 532 679 589 958 
Principaux postes de recettes 

Recettes d'impôts • • • • • • • . • 184 892 194 781 
Droits de douane • . • . . • • • . 105 723 111 378 
Taxe foncière . . . . . . . . . . • 65 159 74 6o4 

• Subvention du Colonial Develo12ment 
and Walfare . . • • • . . . . . . • 1 313 1194 

Principaux postes de dépenses 

Travaux pùblics • • • • • • • . • . 172 525 198 680 
Défense . • • . • • • . . . . . • • 27 823 26 405 
Police • • • • • • • • • • • . . • . 44 272 49 954 
Subventions • • . • • • • • • . • • 51 083 60 066 

1959/1960 

664 635 
709 954 

193 494 
120 872 

85 345 

778 

245 054 
36 099 
54 991 
78 641 
/ ... 
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Hong-kong fait partie de la zone sterling depuis i941 . La valeur du dollar 

de Hong- kong a été maintenu~ fixée en sterling à environ 1 shilling 3 pence, mais .. 

les opérations des banques avec le public peuvent être effectuées à des taux 

supérieurs ou inférieurs de quelques points à cette valeur . 

A la fin de 196o, il existait 86 banques établies, contre 82 l'année précédente. 

Quarante-quatre d1 entre elles étaient autorisées à effectuer toutes transactions ou 

certaines transactions en devises étrangères en 1960, contre 42 en 1959. La 

plupart des banques de change autorisées ont des succursales ou correspondants 

dans le monde entier. Les transactions de banque à banque sont facilitées par une 

chambre de compensation qui groupe 53 membres . Les compensations effectuées 

en 1959 et 1960 ont représenté en moyenne, par moi~, 1 494 millions de dollars 

de Hong-kong. et 1 925 millions respectivement. Au 30 juin 1960, le rrontant total 

des prêts et avances au commerce et à l'industrie était de 1 570 millions de 

dollars de Hong-kong. Le nombre des succursales de banques dans les centres 

commerciaux et industriels secondaires du territoire est passé de 13 en 1959 
à 27 en 1960. 

COMMERCE EXTERIEUR 

En 1959, les ·statistiques du commerce ont indiqué pour la première fois des 

chiffres distincts pour les exportations de produits ou articles :œanufacturés 

d'origine locale et pour les réexportations . En 1959 et 1960, la valeur des 

exportations d'articles manufacturés locaux, chiffrée à 995,4 millions 

et à 1 070 millions de dollars de Hong-kong respectivement, a représenté pour 

ces années 70 p . 100 et 73 P• 100 de la valeur totale des exportations de Hong-kong. 

Les textiles et les articles vestimentaires ont représenté, en valeur, 55 p. 100 
des exportations d 1 origine locale. Il y a également eu un changeœent dans le 

caractère du commerce d' entrepôt de Hong-kong. Au lieu de 1 1 échange traditionnel 

de biens entre l'Orient et l'Occident, les réexportations de Hong-kong repré~entent 

surtout maintenant des échanges de produits entre un pays d'Asie et un autre . 

La valeur totale des importations et exportations a atteint 9 800 millions de 

dollars . de Hong-kong en 1960, soit une augmentation de 18 p . 100 Far rapport à 1959. 
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La balance co:rr.merciale de Hong-kong, qui reste défavorable, est corrigée par 

des rentrées invisibles, qui comprennent des envois de fonds., les revenus du 

change., l es bénéfices de transports xœritimes et d'assurance, et les dépenses des 

touristes . Si l ' on considère l ' ensemble du volume du· commerce, la Chine. 

continentale est restée le principal partenaire commercial de Hong-kong;" 39 P • lOO 

du volu~e des importations de denrées alimentaires du territoire en 196o étaient 

en provenance de ce pays . Cependant, les exportations de Hong-kong vers la Chine 

continentale ont diminué d ' une façon constante depuis 1950 et., en 196o, elles n'ont 

été que de 120 millions de dollars de Hong-kong, . soit un peu plus de 3 p. 100 des 

exportations du territoire . Lès exportations de Hong- kong ~ destination 

des Etats-Unis, à l'exclusion des réexportations, ont représenté 745 millions .de 

dollars de Hong-kong en 196o, soit un accroissement de 39 p . 100 par rapport à ·1959 . 

. Etant donné que les importations du territoire en provenance des Etats-Unis ·ont 

été en 196o de 720 millions de dollars de Hong-kong, les échanges commerciaux 

entre Hong-kong et les Etats-Unis ont été ainsi à peu près équilibrés . 

Importations et e.xportations 

(millions de dollars de 'Hong- kong) 

1958 

Importations 

Exportations 
• • • • • • • • • • • • • • 
. . . . . . . . . . . . . . 

Principales importations: 

Produits alimentaires ••• . •. . 
Y.atières premières . . • ....• • 
Articles manufacturés (classés par 

matières) ••• . •• .••. • . 
V.achines et matériel de transport 

Principales exportations : 

Produits alimentaires . . . . . . . 
Produits chimiques •...•.••• 
Articles manufacturés (classés par 

:œa.tières) . • . ••.• ••.. . 
Articles manufacturés divers .• . • 

4 593, 73 

_2 988, Bo_ 

l 255,08 
538,58 

l 359, 34 
354,23 

374, 31 
233,32 

986,91 
980.,14 . 

1959 

4 949,37 

3 277,54 

1 238,03 
536, 47 

1 6o4,"39 
426,50 • 

310,61 
181,22 

1 
917,52 
38o,54 

1960 

5 863,69 

3 937, 71 · 

1 353,23 
687.,46 

1 932,05 
598,84 

310,49. 
?,81, 14 

l 150,03 
l 778,47 
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Courants éommerciaux 

(millions de dollar s . de Hong- kong) •• 

Provenance des importations (pr incipaux 
pays) 

Chine (conti nentale) • • • • • • • • 
J apon • • • • • • , • • 
Etats-Unis • • • • • • , 

• • • • • • . . . . . . -
Royaume-Uni , • , • • • • •• •• • 
Thaï:l ande • • • • • • • • • • , • • · 

Destination des exportations (pri ncipaux 
pays) 

• • • • • • • • • • • • • . . . . . . . . . . . . Etats- Unis 
Royaume-U/i 
Malaisie~ • • • • • • • • • . • , • 
Japon • • 
Indonésie 

• • • • • • • • • • • • • . . . . . . . . . . . . . . 

1958 ··1959 

• 1, 396, 92 
596,99 
439, 56 
530,89 
160,29 

326, 35 
393, 24 
382, 23 
120,16 
210,75 

1 034,17 
769, 60 
516, 68 . 
573, 72 . 
196, 89 

591, 01 
462, 19 
380,u 
231, 11 
75, 17 

1960 

·1 185, 90 
• 941, 55 

720,04 
664, o4 
207, 98 

763, 37 
607, 81 
439, 52 
231; 01 
153,46 

~/ Fédération de Malaisie et Si ngapour • . la plus grande partie des exportations 
de Hong- kong vers l a Y.alaisie et l'Indonésie représentai t des réexportations , 

CONDITIONS SOCIALES 

I l ne se pose à Hong- kong aucun probl ème grave en ce qui concerne les rel ations 

entre groupes culturels ou raciaux, mais l' une · des tâches l es plus importantes qui 

rest e à accompl ir est l'organisation de services sociaux èt sanitair es suffisants 

pour répondre aux besoi ns d'une popul ation qui a augmenté récemment dans des 

proportions très considérables . A la fin de la deuxième guerr e mondiale, en 1945, 
la popul a t ion de Hong-kong n ' étai t plus que de 6co 000 habitants . A la fin de 1946, 
elle étai t revenue à son chiffre d ' avant guerre, soit 1 600 000 habitants . Elle 

est ensuite passée de 2 000 000 en 194-9 à ·pl us de .3 000 000 d ' habitants en 1960. 
Face à un tel accroissement de la population, l e développement de ser vices sociaux 

et sanitaires a continué à présenter de très grandes_ difficultés , 

bn estime qu' un tiers au-moins de la population totale se_· compose de réfugiés 

et que -pl us de 83 P • 100 des habitants vivent dans les zones urbai nes , Le 

surpeuplement reste le probl ème social fondamental de Hong- kong, et i l est encore 
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aggravé par l a pénurie de logements et par l'insuffisance de l ' approvisionnement 

en eau. Bien que l'administration ait fait construire de nombreux réservoirs, 

elle n 1 a pas réussi à assurer une distribution d 1 eau 24 heures sur 24. L' eau est 

strictement rationnée, et durant la majeure partie de l'année, elle est coupée 

pendant une grande partie de la journée . Dans un grand nombre des zones urbaines 

les plus surpeuplées, les habitants ne peuvent obtenir d'eau qu I aux bornes fontaines 

publiques. Pour la grande majorité, l e rationnement de l'eau constitue une privation 

pénible et de tous les instants . Deux mesures ·importantes ont été prises en 196o 

pour améliorer l'approvisionnement en eau : d'une part, des crédits ont été ouverts 

pour permettre- d 1 étudier plus ~vant les progralI'JJ1es de construction de réservoirs et 

de préparer un rapport détaillé sur l'intégration de tous les prograrr:mes, et 

d ' autre part, pour la première fois, l 1 Administration a décidé d'accepter de l'eau 

provenant de la Chine continentale pour compléter les ressources existantes • . 

Condition de la ferr:me 

Plus de 98 p. 100 des femmes de Hong- kong sont chinoises. Vu la diversité 

des antécédents éconoro:i.ques et sociaux des résidents chinois, installés de longue 

date ou ayant immigré récemment, il est difficile de faire des généralisations sur 

la condition de la femme chinoise . Toutefois, il est possible de discerner une 

tendance s i gnificative, à savoir la diminution rapide du nombre-.de feDm!es qui 

restent attachées au système familial traditionnel dans lequel les mariages sont 

noriralement organisés par les parents . Dans les familles modernes et instruites, 

le système traditionnel est actuell ement remplacé par un nouvel ordre fondé sur 

l 1 idée du mariage monogarr.e conclu librement entre mari et ferr:me et contracté 

formellement devant le fonctionnaire de 1 1.état civil. Célibataires ou rr.ariées, les 

femmes jouent un rôle de pl us en plus important dans divers domaines : vie publique, 

professions libéral es, CoI!lillerce et postes supérieurs de l' administration . Ces 

dernières années, on a constaté une augmentation sensible du nombre et de 

l'efficacité des organisations féminines qui, outre leurs activités éducatives ou 

sociales, s'occupent également d'améliorer la condition de la femree sur le plan 

local. 

! ... 
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On ne dispose pas de données statistiques exactes concernant l'emploi, le 

chômage et le sous-emploi . Durant les dix dernières années, ~il existait en général 

dans le terri taire une masse considérable de main-d ' oeuvre non spéc_ialisée ou 

semi- spéci alisée en chômage ou sous-employée. L'année 1960 a été imrquée par une 

pénurie très nette de :main- d'oeuvre dans certains secteurs, surtout dans le 

vêtement et les textiles . 

L' expansion industrielle a amené une modification importante de la structure 

de l 1 emploi . ·En 1960, outre les 234 533 personnea travaillant dans des entreprises 

industrielles immatriculées et agréées (contre 179 997 en 1958 et 217 367 en 1959), 
on estime que 200 000 personnes travaillaient à domicile pour de petites industries 

artisanales ou à temps partiel dans l'industrie . L'industrie textile, qui comprend 

la filature , le tissage et le tricotage du coton, de la laine et de la soie, ainsi 

que la fabrication de vêtements, est restée la plus grande source d'emploi pour la 

n:ain- d'oeuvre industrielle . En 1960, elle occupait 108 000 travailleurs, 

contre 97 542 en 1959. Le nombre de travailleurs empl oyés dans les autres secteurs 

principaux en 196o était estimé comme suit : 400 000 dans l'agriculture et la 

pêche (contre 275 000 en 1958), 160 000 dans le bâtiment et les travaux publics 

(contre 120 000 en 1958), 46 000 dans l'admi nistration (coritre 40 000 en 1958) 
et 26 000 dans les transports publics et les communications (contre 21 000 en 1958) . 
Pour les emplois outre-mer, les débouchés sont limités à un petit groupe de 

territoires qui autorisent l'embauche de travailleurs chinois venant de Hong-kong . 

Le nombre des contrats d'emploi pour travailleurs :œa.nuels émigrants, approuvés 

officiellement, est tombé de 2 054 en 1958 à 1 58!+ en 1960 . Les travailleurs 

agricoles recrutés par l ' Administration du Bornéo du Nord en 1959 dans le cadre 

d'un programme spécial ont eu du mal à s'adapter, et beaucoup ont·été rapatriés 

avant la fin de la période de deux ans prévue à l'origine. 

La durée du travail pour l a main- d ' oeuvre imsculine n'est pas limitée par la 

loi . L' ordonnance de 1955 sur les fabriques et entreprises industrielles fixe 

la durée n:iaximum de la journée de travail à 10 heures pour les femmes et à 8 heures 

peur les jeunes de 14 à 16 ans; en outre, elle interdit de faire travailler les 

fen:mes et les jeunes la nuit ou de les employer à des travaux souterrains . Ces 
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catégories de travailleurs ont droit à une demi- heure ou une _heure de -repos 

après 5 heures de_ travail conti nu . La rr:a.jorité des hommes employés dans 1.1 industrie 

l ocale travai l l ent normalement 10 heures par jour, et beaucoup ~e ceux qui 

travaillent dans l'industrie de l ' émai l ·ainsi que la teinturerie et autres secteurs 

de l'industrie textile font plus de 10 heures par _jour . Pour les fonctionnaires 

et pour les employés des entrepri ses commerciales et industrielles fonctionnant 

selon des normes occidentales, la journée de travail est de 8 heures . De nouveaux 

règlements en vi gueur depuis janvier 1959 limi-tent ·à 10 heures la _durée maximum 

de la journée de travail normale pour les femmes et les jeunes de 16 à 18 ans, · 

compte non tenu des heures supplémentaires et des arrêts du travail pour les repas 
j 

et le ·repos . L'adoption de ces règlements i nflue de plus en plus sur la durée 

de la journée de travail des hon::mes employés dans les mêmes secteur s . Un grand 

nombre d ' usines textiles ont adopté un système avec deux ou trois équipes 

faisant 8 heures chacune . A la fin de 1960, dans 97 usines travaillant le·. 

coton, 19 220 hommes et 13 111 femmes faisaient la journée de huit heures . 

L'Administration ayant annoncé en décembre 1959 qu ' el le acceptait les 

conclusions de la Commission des traitements de 1959 recolll!rendant un relèvem~nt 

de la rémunérati on des fonctionnaires, des den:andes d'augmentations de salaires 

ont été f aites d ' a~ord dans des entreprises industrielles et commerciales . 

En 1960, un certain nombre d'employeurs ont a ccordé des augn:entations coml)arabi es 

à celles consenties par 1 1Administratïon sans négociation, n:ais ~ans la plupart 

des cas, une solution de compromis a été adoptée à la sui te de négociations · 

collectives . la structure des salaires du territoire s ' est ainsi transformée 

sans conflit du travail grave . 

Travailleurs dans les usines immatriculées 

1958 1959 1960 --
Nombre d'entreprises industrielles • • 4 906 5 023 5 599 
Nombre de travailleurs : Hommes . • • . 108 844 122 766 134 146 

Femmes • . • . . 71153 94 6o1 ' 100 387 
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Cuvriers qualifiés •• 
Ouvriers spéciàlisés • 

Salaires n:oyens ,journaliers 

(dollars de Hong-kong) 

• • • • • • • • • .... . • .... 
l'l:anoeuvres • • • • • . . . . • • 

1958 
7,.00-12..,00 
4..,oo- 8, oo 
2,50- 6..,oo 

1959 
7;00-18,00 
4,oo- 8,oo 
2,50- 6,oo 

Syndicats et conflits du travail 
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1960 
8,00-21,00 
4, 50- 9,oo 
3,00- 7,00 

A la fin de 1960, il y avait 315 .syndicats enregistrés (contre 312 en 1958), 
dont 240 syndicats ouvriers (contre 238 en 1958), 63 syndicats patronaux 

(contre 65 ·en 1958).., et 12 syndicats mixtes .(contre 9 ·en 1958) . L'effectif syndical 

déclaré est passé de 224 207 en 1956 à 247 281 en 1960. La division politique des 

syndicats .est le facteur essentiel qui explique le nombre élevé des syndicats en 

général et la :multiplicité des syndicats dans une_mên:e profession ou industrie . 

·n y a eu durant l' année 29 grèves,. qui ont entraîné la perte de 54 062· journées 

de travail, contre 4 500 en 1959 et 6 999 en 1958. L'activité syndical e en 196o 
a porté dans une large mesure sur les négociations relatives à des augn:entations 

de salaires, mais il n'y a eu conflit_que dans un petit nombre de cas. Dans 14 
usines de textiles.., les différends concernant le paiement de prin:es pour le nouvel 

an chinois ont provoqué des grèves. 

Formation professionnelle 

Le principal établissement public de formation technique est le Collège 

technique de Hong- kong; deux établissements secondaires publics offrent des cours 

de pré-apprentissage d'une durée de cinq ans . un· comité de coordination de 

l'enseignement technique et de la forrration professionnelle, créé par 

l'Administration en 1954, fonctionne sous la présidence du Commissaire au travail . 

Les n:embres d~ ce comité comprennent des représentants de l'industrie et du 

corur:erce.., ainsi que des représentants des Départements de l'enseignerœnt, du 

corn:œerce et de l'industrie, et des travaux pùblics. Sur la recoru:randation du 

comité.., l'Administration a nommé en 1960 un comité interdépartemental de publicité 

en n:atière de. forrration de _cadres.., chargé d'évaluer les besoins dans ce dorrai ne . 
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La Section de formation de personnel de maîtrise, créée au Département du 

travail à la fin de 1958 et chargée d'exécuter un programme de for:rnation, a continué 

ses progrès . En 1959, le Départerrent du travail et l ' Univers i té de Hong- kong ont 

organisé à l ' i ntenti on des cadres un cours de :r:el ations pro·fessionnelle s . 

En 1959 et 1960, la Section de formation de personnel de maîtr ise a donné, à 

l 'intention des moniteurs et agents de maîtrise, plusieurs cours sur la f ormation 

profes,ionnelle, les méthodë?s de travail et les relation·s professionnelles, dans le 

cadre de prograII!l'.lles de formation en cours d ' emploi . 

Le-Département de la marine n:archande et le Département de l'agriculture et 

des ·forêts organisent des cours de formation professionnell e à l 'int ent i on de 

leurs fonctionnaires . Le Département des tra vaux publi cs forme des apprentis dans 

ses ateliers d'électricité et de mécanique. Les apprentis qui travai llent dans les 

ateliers dépendant de l'Administration sont encouragés à fréquenter les cours du 

soi r du Collège technique, où ils peuvent acquérir une 1'orrration théori que 

complémentaire . Il existe dans plusieurs établissements industriels des programn:.es 

d'apprentissage bien conçus et certaines industries forment des ouvriers à 

l'utilisation de machines. Des organismes d'assistance locaux organisent certains 

types de cours professionnels pour donner à des personnes dans le besoin un minimum 

de connaissances techniques leur perrret tant d ' obtenir un emploi ou de travailler à 

leur compte . 

COOPERATIVES 

L' organe administrati f chargé d'encourager et de contrôler les coopératives 

est le Département du développement coopérati f et des pêches, qui a été créé 

en 1950. Depuis cette date, le :mouvement coopératif a progressé de façon régulière 

et il est considéré par un nombre toujours plus important de personnes, notalI:l!ent 

agriculteurs· et pêcheurs, comme un moyen dén:ocratique d'améliorer leur sort . Près 

de la moitié des adhérents des coopératives imr.catriculées en 1960 appartenaient 

à 22 organisations de comnercialisation des légumes, qui vendaient environ 70 p. lOO 

des légurees produits à Hong-kong . Depuis quelques années, on observe une 

augmentation du nombre des coopératives de construction . A l'heure actuell e , ces 

sociétés ont exclusivement pour membres des fonctionnaires locaux ayant droit à une 

retraite et elles ont été constituées à l ' aide de prêts consentis par 
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l'Administrati on . Le nombre des adhérents des sociétés coopératives de constructi on 

est passé de 2 868 en 1959 à 3 334 en 1960. Autre fait important, on a assisté, 

dans les collectivités rurales, à la formation de sociétés du mieux- être, dont 

l es membres sont passés de 165 en 1959 à 387 en 1960, 

Coopératives immatricul ées 

1958 1959 1960 

Nombre • • • • • • . . • • • . . • • • . \ . 213 257 308 
Nombre d'adhérents • • • • • • • • • • • • ll 567 14 183 17 072 
Fonds de réserve (en dollars de Hong-kong) . 266 106 352 530 493 157 

NIVEAU DE VIE 

Le Département du commerce et de l ' industrie publie un indice mensuel des prix 

de détail établi d ' après une enquête sur les budgets familiaux effectuée en 1948;cet 

indice porte sur une go.r.:i::e étendue d I o.ci.!ats figurant à lo. fois dans le bud5et norr.~al 

des travailleurs industriels et dans celui des employés de bureau . Si 1 1on prend 

lI'E.rs 194 7 pour base 100·, l ' indi ce de mars 1960 comprend les chiffres sui vants : 

produits alimentai res, 132;. l oyer, 119, vêtements, 92; combustibles, lo4; . tabac 
' . ' 

et cigarettes, 124 . L'indice des prix reste relativement stable . Le chiffre reensuel -

moyen pour 196o était de 1 21, contre 126 pour 1956. Les J?rincipales catégories 

de produits sur lesquelles porte l ' indice et qui ont accusé des fluctuations de 

prix dur~nt la période 1959-1960, étai ent les denrées ali mentaires, l es vêtements, 

les combustibles, et enfin le tabac et les cigarettes . 

AMENAGE.MENT DES CAMPAGNES, URBANIS.ME ET HABITATION 

Les travaux d ' aménagement ·sont coordonnés par la Division de la planification 

du Bureau des terres de la Couronne et du cadastre, rattaché au Département des 

travaux publics . La Division travaille en collaboration avec le Bureau de 

l'urbanisme, qui comprend huit membres (5 fonctionnaires et 3 non-fonctionnaires) , 

et avec d ' autres services offici els qui s'occupent d'urbanisme. Pour les questions 

d ' urbanisme, la zone urbaine est divisée en 37 dist ricts. A la. fin de l96o, des 

plans généraux d'aménagement avaient été établi s pour ·33 de ces 37 districts 

(contre 26 en 1959) ; onze de ces plans avaient été publiés :i::a,r le Bureau de 
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l'urbanisme et dix d 1 entre eux approuvés par le Gouverneur en Conseil . 

HONG-KONG 

On adopte 

à l'heure actuelle des rresures de contrôle dans les zones rurales pour que le 

Bureau de district délivre un permis pour tous les bâtiments provisoires existants 

et nouveaux . Pour les Nouveaux- Territoires, les plans d'aménagement sont préparés 

à la demande du Commissaire de district, qui consulte des représentants autorisés 

de l ' opinion l ocale dans l es zones intéressées avant l 1approbation de chacun 

des · plans . 

Le texte modifié de l'Ordonnance de 1955 sur la constr uction est entré en 

vigueur en 1960; il établ it une nouvelle réglementation en matière d'hygiène et 

des rè.gles plus strictes pour l I éclairage et l 'aération naturels . Durant l'année 

considérée, il a été décidé que les dispositions de l ' Ordonnance sur la 

construction seraient appl icables aux Nouveaux-Terri toires en 1961. 
Il existe toujours une grave pénurie de logements, malgré l'énergie avec 

laquelle 1 1 Administration s I est attaquée à ce problème . A l a fin de 1959, sur une 

populati on urbai ne de plus de 2 500 000 personnes, 300 000 environ n ' avaient aucun 

logement f ixe, cependant qu ' un pourcentage élevé du reste vivait dans des logements 

absolument surpeuplés . L' Ordonnànce de 1954 sur le logement a cr éé un Office 

du logement chargé de reloger les personnes vivant dans des habitations surpeuplées 

ou insàlubres . L'Off ice du logement, qui est géré con:me une entreprise commer­

ciale mai s bénéficie de l'assistance financi ère de l 'Administration, a un programn:e 

pour la construction de cinq grandes cités dont le coût est estimé à 163 millions 

de dollars de Hong-kong et qui comprendront à peu près 17 600 app~rtements pouvant 

abriter 105 300 personnes environ . Les deux premières cités ont été achevées 

l',une en 1957, et l'autre en 1959; la troisième, qui est la plus grande, était en 

constructi on en 1960. Plusieurs organisations bénévoles à but non lucratif 

fournissent également des logements aux groupes à faibles revenus. Tous ces• 

programmes sont spectaculaires, mais ils sont loin de suffire aux besoins . 

L' entreprise privée construit environ 10 000 logements par an à titre colïID.erci al ; 

elle se place ainsi au premier rang pour l e nombre de logements construits . 

Le problème des squatters, dÛ à l ' afflux des réfùgiés., est resté sans sol ution . 

Le Département du relogement, créé en 1954 pour exercer un contrôle sur l es 

squatters et les reloger, a construit ll4 immeubles à étages pouvant abrit er 
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près de 300 000 squatters pour un coût total de plus de 113,5 millions de dollars 

de Hong-kong . En outre, on a construit plusieurs centaines de petites maisons 

d'un coût total de plus de 12 millions de dollars de Hong-kong pour loger 

environ 85 000 squatters. En octobre 1960, une nouvelle enquête sur les zones 

où vivent des squatters a montré que celles-ci abritent encore environ 530 000 

squatters. D'autre part, on estime à environ 75 000 le nombre des squatters qui 

vivent dans les zones n'ayant pas fait l'objet de l'enquête. On étudie actuellement 

des plans pour la construction de nouveaux iJ::r!n:.eubles qui permettraient de 

reloger 100 000 personnes par an. 

SECURITE ET ASSISTANCE SOCIALES 

Il n'existe pas de régime général de sécurité sociale financé grâce à des 

contributions versées pendant des années sur une base tripartite par les employeurs, 

les travailleurs et l'Administration; il n'existe pas non plus de régime général 

d'assurance chômage et vieillesse . Désireux d'agir activement dans le domaine de 

la protection sociale, l'Administration a créé en 1948 un Bureau de la protection 

sociale, rattaché au Secrétariat aux affaires chinoises . En 1958, le Bureau a 

été transformé en un Département entièrement distinct de l'organe auquel il était 

rattaché jusque-là, et un certain nombre d'attributions et pouvoirs, en rratière 

de protection des mineurs et d'adoption par exemple, ont été transférés du 

Secrétaire aux affaires chinoises au Directeur de la protection sociale. 

Le Département de la protection sociale a des divisions spécialisées dans la 

protection de l'enfance, les oeuvres de jeunesse, le bien-être i:::oral, la probation, 

l'action en faveur des personnes handicapées et l'assistance publique. En 

s'attaquant aux problèmes sociaux résultant de la pauvreté, du chômage et du 

sous-emploi, du surpeuplement et de · l'absence de logements norn:aux pour un 

demi-million de squatters environ,- le Département agit en liaison très étroite avec 

les nombreuses oeuvres de bienfaisance, confessionnelles ou non, qui s'occupent 

de protection sociale . Plus de cent de ces oeuvres sont fédérées dans le cadre 

du Conseil de service social de Hong-kong, qui coordonne leurs activités et 

encourage la formation de nouvelles organisations chargées de -s'occuper de problèmes 

nouveaux. Pendant la période considérée, le Conseil de service social a créé 

notaror.ent, dans le domaine de la protection sociale, l'Association de prêts et 
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d 1 épargne pour le relogement, un service d ' assistance en n:atière de pl acement et un 

progralilllle qui doit aider à résoudre le problème permanent de la mendicité, que vient 

aggraver l'afflux de réfugiés . Les organisations bénévoles et l ' Administration 

s)occupent de plus en plus activement de la r ééducation des handicapés . En mai 1960, 

le Directeur de la protection sociale a nommé un Groupe de travail chargé d ' étudier 

la coordination des plans pour la formation et l ' emploi des handicapés . 

Avec le développement des services et des activités de protection sociale dÛ 

aux organisations bénévoles et à l'Administration, le nombre de travailleurs 

sociaux compétents reste insuffisant pour faire face à la demande . L'U~iversité 

de Hong-kong donne deux cours de formation au travail soci al, le premier, d ' une 

durée d'un an, sanctionné par un diplôme et destiné aux titulaires de grades 

universitaires, le second, d ' une durée de deux ans, sanctionné par un certificat 

et destiné aux personnes qui remplissent les conditions requises pour l'inscription 

à. l 'université . Quatre des six collèges postsecondaires donnent des cours 

spéciali_sés de sociologie, avec une certaine formation au travail social . En 1959, 
le Département de la protection sociale a organisé un cours de formation en cours 

d'emploi d ' une durée de six mois pour ses nouveaux foncti onnaires . En coopération 

avec le Conseil de service social de Hong~kong, il a commencé en 1960 un nouveau 

cours à temps compl et d ' une durée de six mois, destiné à .former des jeunes gens 

qui ont fait des études ~econdaires et qui pourraient_ ensuite être employés dans 

le domaine social . Pour renforcer l es moyens déjà existants de formation de 

travailleurs sociaux, l'Administration a demandé en 1960 au Comité britannique 

pour l'année mondial e du réfugié une subventi on importante pour la formation au 

travail social , Grâce à cette subvention et sous l'égide du Département de la 

protection sociale, .un spéciaiiste éminent de la formation au travail social est 

venu du Royaume- Uni ·raire une enquête sur la situation à Hong-kong en août 1960 
et a formulé des recommandations tendant à réorganiser les cours de l'université 

et des collèges postsecondaires en lès complétant par une formation pratique 

intégrée, et à introduire des cours systématiques de forn;ation en cours d'emploi 

afin d'élargir les-possibilités de carrière dans le service social et de rel ever 

les normes dans ce domaine . 
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Avec l'encouragement des agents de la protection sociale, des associations de 

quartier non officielles, dites kaifo~g, ont joué un rôle utile dans le dévelop­

pement communautaire. Non seule~ent elles fournissent des secours d'urgence et 

ouvrent des écoles gratuites et des centres de consultation gratuits pour les 

indigents, rrais encore elles organisent -des cours pour adultes, des activités 
-

récréatives et des bibliothèques . En 1960, on comptait plus de trente associations 

de protection sociale du type kaifong, groupant plus de 400 000 adhérents . 

Le relogement de centaines de milliers d'immigrants squatters dans de grands 

groupes d'immeubles à plusieurs étages a soulevé un problème en rratière de 

développement communautaire. Chacune de ces grandes cités de relogement peut 

abriter de 20 COO à 75 000 personnes, et constitue à elle seule une collectivité 

à forte densité de population . Pour la najorité, les personnes relogées sont des 

imnigrants de fraiche date, étrangers au territoire et ne se connaissant pas les 

uns les autres; pour les intégrer, le Département de la protection sociale envisage 

d'ouvrir des centres co:œruunautaires dans chacune des cités les plus importantes . 

Le premier de ces centres à quatre étages a été construit et inauguré en 1960 

à la Cité de relogément de Wong Tai Sin; il a · coûté 1 150 000 dollars de Rong-kong,. 

fournis à titre de don par le Gouvernement des Etats-Unis en réponse à l'appel 

lancé à l'occasion de l'Année mondiale du réfugié . Quatre organisations bénévoles 

de protection sociale se sont vu attribuer des locaux dans ce centre pour y 

organiser des cours de forn:a.tion professionnelle et technique, des activités de 

groupe pour les j eunes, pratiquer le case-work familial et installer une garderie 

pour les enfants dont les mères trayaillent . Grâce aux sorr:n:es données par 

le Royaume-Uni dans le cadre de l'Année JtOndiale du réfugié, trois centres 

communautaires coûtant chacun plus d'un million ·de dollars de Hong-kong vont être 

construits, le second de ces centres devait être ouvert en 1961 à Tsuen Wan, 

centre industriel en voie de développement rapide, situé dans l es Nouveaux­

Territoires . 
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PREVENTION DU CRIME ET TRAITEMENT DES DELINQUANTS 

1/algré l'augmentation continue de la population et 1 1 urbanisation, on note 

un recul de la criminalité . Le nombre de délits graves venus à la con;aissance 

de la police a continué à diminer en 196o; cette tendance peut s'expliquer par un 
certain nombre de facteurs, notamment l'intégration plus étroite· des i.Imnigrants 

réfugiés à la communauté locale, une diminution du sous-emploi, l'adoption de 

mesures préventives contre les éléments criminels, en particulier contre les 

associations secrètes de œalfaiteurs ou triades, et une surveillance plus poussée 

des délinquants d ' habitude . 

Statistiques de la criminalité 

1958 

Délits- graves signalés •• •••••• • , • 16 911 

Délits ayant entrainé des arrestatio~s 
et des poursuites • . • • • • . . . • 12 033 

Pourcentage des délits suivis d'une 
arrestation • • . • . . ' . . • • . • . 71°/o' 

SANTE- PUBLIQUE 

Nombre d'affaires 

1959 

18 522 · 

14 434 

78% 

1960 

14 081 

9 665 . 

691~ 

Le Directeur des services médicaux et sanitaires, lè Conseil urbain, 

l e Directeur des services urba i ns, le Commissa ire de district dès Nouveaux­

Territoires et le Ccr,missa ire au travail sont responsables conjointement de 

l'administration des services de la santé publique . L'Ordonnance de 1960 relative 

aux services de la santé publique et· aux services urbains prévoit que les pouvoirs 

et attributions du Commissaire de district des Nouveaux- Territofres en matière , 

d'hygiène du milieu et de l'alimentation dans les zones rurales seront transférés 

progressivement au Directeur des services urbains . 

De$ hôpitaux et cent~s de consultation gérés par le Département des services 

médicaux et sanitaires fournissent, gratùitement ?U à peu de frai_s, des services 

• de médecine et de santé à une fraction importante de la collectivité qui n 1a pas, 

faute de ressources privées, la possibilité de se faire soigner dans des services 

privés . En 1960, on comptait dans l'ensemble des services hospitaliers un total 
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de 8 090 lits, répartis comme suit : un tiers dans les hôpi taux et. institutions 
-

publics, un cinquième dans des établiss~ments privés, et ·1e reste dans des 

hôpitaux subventionnés . Déduction faite des lits réservés spécialement aux _ 

tuberculeux.,. -aux lépreux et aux malades mentaux, · il y avait en 1960 un total 

de 5 291 lits dans l ' ensemble des services de médecine générale, soit, selon les . . . • 

estimations, 1,77 lit pour mille habitants . 

}'.:algré le surpeuplement, la pénurie de logèments et i' insufiisance de 

l' approvisionnen:ent en eau ainsi que l'absence d'un enseignement de · l'hygiène· 

rroderne, la situation sanitaire du territoire est rest~e dans l'ensemble 

remarquablement bonne . Pour la huitième année consécutive, on n 1.a signalé aucùn . 
. 

cas des six :maladies qui donnent lieu à des mesures . de quarantaine et qui font 

l'objet de mesu~es de contrôle en vertu des règlements sanitaires internationat:X • . 

L'incidence de l a diphtérie et des maladies entériques, qui avait suscité de 

l' inquiétude en 1959, a diminué sensiblement en 1960. Dans les zones urbaines, 

le paludisme . a été él iminé grâce à des opérations continues de destruction des 

larves destinées à empêcher la reproduction ·des a~ophèles. ~.ais dans les , 

Nouveaux-Territoires, où on cultive le riz sur terrain inondé et par où passent ' 

la n:ajorité des immigrants qui pénétrent dans le territoire; la lutte antipaludique .·. 

n ' est pas encore :possible, qu'il s ' agisse de la destruction des larves .ou de mesure·s 

de quarantaine . C'est la tubercul ose qui continue à poser le problèrre le plus 

grave . On . estime ~ue 2 p. 100 de la population adulte sont atteints de cette 

i:raladie sous une forme active . Le surpeuplereent et le nombre limité de lits · 

d'hôpitaux disponibles pour les tuberculeux rendent difficil e une lutte efficace 

contre la ma.iadie . Pour protéger les enfants en bas âge, qui constituent le · 

groupe le plus vulnérable, on vaccine gratuitement tous les nouveau-nés au ECG 

dans tout le territoire . En 1960, près de 72 p . 100 des enfants ont été ·vaccinés 

dans les deux ou trois jours suivant la naissance . Le taux de mortalité par 

tuberculose est tombé d'un maximum de 208 p . 100 000 en 1951 à 76, 2 p. 100 000 

en 1959 et à 69, 9 p . 100 000 èn 1960. Durant la période considérée, l e taux de · 

n:ortalité infantile a égalerrent accusé une diminution sensible . 
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Dépenses 

Compte non tenu des services sanitaires dépendant du Département des services 

urbains et du Conseil urbain, les dépenses du Départ~ment des services médicaux 

et sanitaires sont ~assées·de 34 864 883 dollars de Hong-kong en 1957/1958 

à 39 792 228 dollars de Hong- kong en 1958/1959 et à 45 925 081 dollars de Hong- kong 

en 1959/1960. Pour la même période, les dépenses du Département des services 

urbains et du Conseil urbain relatives aux services sanitaires sont passées 

de 20 à 23 puis à 28 millions de dol.lars d~ Hong-kong . En outre, les subventions 

médicales sont passées de 9, 7 millions de dollars de Hong- kong en 1957/1958 
à 14 millions de dollars de Hong-kong en 1958/1959 et à 19 millions en 1959/1960 . 
la subvention la plus importante a éi:;é accordée à l' hÔpi tal Tung Wah, oeuvre de 

bienfaisance entièrement chinoise qui gère quatre hôpitaux dans le territoire. 

Personnel médical et sanitaire 

1958 1959 1960 
Public Privé Public Privé Public Privé 

Médeci ns diplômés et 
694§:./ 761§:.I 22i2-I 11#-1 officiels • • • • • . • 291 320 

Dentistes diplômés . • . 33 355 34 353 
6~~/ 

351 
Infirmières diplômées • • 941 969 995 l 073 1 041 
Sages- felilll!es diplômées 146 916 l61 970 673 1 032 
Phar:œaciens diplômés • • 7 63 8 68 20 70 . 

.. 

a/ Y compris les médecins diplômés à titre provisoire . 

~/ On ne dispose pas de renseignements sur la brusque diminution du nombre de 
médecins et d 'infirmières du secteur public . 

Formations sanitaires 

Nombre - Nombre de lits 

1958 ,1959· 1960 1958 1959 1960 

Hôpitaux publics • . ... • • 12 12. 14 2 198 2 212 2 ~-32 
Hôpitaux subventionnés . . . 10 10 · 11 3 593 3 664 3 771 
Hôpitaux privés • • • • . . • 9 9 8 1106 1 678 1 683 
Dispensaires publics • • • • 13 14 17 121~ 148 2o4 
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L1 enseignement n'est ni gratuit -ni obligatoire; il relève du Directeur de 

l'enseigne~ent; celui- ci préside le Conseil de l'enseignement qui est habilité par 

la loi à conseiller l'Administration en :œatière d ' enseignement . A l'exception du 

président, le Conseil se colilJ_)ose :maintenant uniquement de non-fonctionnaires . 

En 1960, le Conseil s'est intéressé _tout particulièrement aux mesures législatives 

concernant les collèges postsecondaires et aux plan~ pour le développement futur 

de l'enseignement . 

Les établissements scolaires -privés sont plus nombreux que les écoles publiques 

ou subventionnées . En 1960, les établissements directement gérés par l'Ad.ministrat:icn 

comprenaient 73 écoles primaires _(contre 66 en 1959), 11 écoles secondaires 

(contre 8 en 1959), 2 écoles seconàaires techniques, 2 écol es norzœ,les , i collège 

technique et 4 institutions donnant des cours du soir . Le gouvernement accorde 

une aide financière et matérielle aux écoles aidées et subventionnées, conformément 

aux dispos i tions des Codes sur les dons et subventions . Les écoles aidées sont 

principalement _secondaires tandis que les écoles subventionnées sont surtout des 

établissements prima.ires, dont plus de la moitié se trouve dans les Nouveaux­

Territoires. D' après la langue dans laquelle est donné l'enseignement, les écoles 

se répartissent en écoles chinoises, écoles anglai ses et écoles angle-chinoises~ 

Le cycle prirœ.ire dure ·six ans; les enfants sont admis à l'âge de . six ans dans les 

écol es chinoises et dès cinq ans dans les écoles angl aises ~ La majorité des écoles 

primaires éhinoises enseignent l'anglais à partir de la troisième année . 

Le plan septennal de développement de l ' enseignement primaire lancé en 1954 
par l ' Administration en vue de fournir d'ici la fin de 1961 des locaux scolaires 

pour tous les enfants en âge de fréquenter l ' école primaire a dépassé au cours du 

premier trimestre de l96o l'objectif rixé: 219 000 places ont été créées au lieu 

des 215 000 places prévues . Cependant, comme l'objectif initial de 215 000 places 

était un minimum fixé en fonction des naissances et décès enregistrés, sans qu ' il 

fût tenu compte de l'irmnigration, de. nouvelles places sont encorè nécessaires ~our 

que tous l es enfants en âge a~ fréquenter 'les établisse~ents primaires puissent 

être scolarisés . · En 196o, on .estimait à 777 OCO le nombre des enfants d ' âge 

scolaire, dont 1 P • 100 environ de non-autochtones . 
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L' afflux d ' étudiants et de professeurs d'université venus de Chine continentale 

entre 1947 et 1950 a ent;atné la création de plusieurs collèges postsecondaires 

à Hong-kong . - Depuis la création d ' un conseil mixte en 1957, ces collèges chinois 

ont joué un r8le plus important en matière d ' enseignement :postsecondaire . Une 

ordonnance relative aux collèges postsecondairès a été promul guée en 196o afin de • 

donner à ces collèges un statut offi ciel et de les aider à atteindre un niveau - ' . 

d' enseigne:œ.ent plus élevé . En 1960, trois de ces collège_s ont été admis à recevoir 

une aide du gouvernement en vertu des nouveaux règlements relatifs aux subventions, 

lesquels prévoient également l' organis,ation d 1 examens d'entrée coIED.uns sous le 

contrôle d ' un Bureau des examens d'entrée communs et d'un Bureau commun des 

établissements, chargés de conseiller le Dirécteur ·de l ' enseignement au sujet des 

établissements d'enseignement et du classement du personn~l enseignant ~ Ces 

collèges· chinois ont organisé l eur premier exarr.en d ' entrée ccimnru.n en août 1959; 

sur 804 candidats,· 374 ont été reçus . En 1960; sur 1 lOQ candidats, 497 ont 

-été reçus. 

L' Université de Hong- kong, fondée en 1~11 en tant qu'iriternat, fonctionne 

surtout depuis _lors grâce à l ' aide financière de bienfaiteurs privés et aux 

subventions de l'Admini stration; elle possède quatre facultés : lettres, sciences, 

médecine, · génie civil et architecture . Si l'on inclut ·1es étudiant s de doctorat, 

l ' effectif des étudiants de l'Université est rassé de 911 en 1958 à 1 -407 en l96o. 

L' Administration et l'Université se sont mises d'accord sur un progralI'.lli.e d ' expansion 

qui permettra de porter à 1 800 en 1966 le nombre des étudiants autres que ceux de 

doctorat . Le nombre de jeunes gens qui poursuivaient des études supérieures 

au Royaume-Uni et dans· la République d'Irlande est passé de l _ 356 en 1958 

à 1 846 en 1960. On sait d'autre part qu ' au cours de l ' année, -le nombre des 
. . 

étudiants qui ont quitté Hong-kong pour faire des études supérieures aux Etats-Unis, 

au" Canada et en Australie s'élevait- respective:ment· pour chacun de-ces -pays 

à 1 060, 180 e t 711. 

Dé-penses 

Pour l'année scolaire, qui va du 1er août au 31 juillet, les dépe~ses 

publ iques consacrées à 1' enseignement sont passées de 65 373 568 dollars • 

de Hong-kong (12 P • 100 du total des dépenses) en 1958 à 82 429 120 dollars 
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de Hong-kong (i3 p. 100) en 1959 et ~ lo4 650 512 dollars de ·Hong.:.kong (ll P• 100) 
en 196o. Pour .1.960/1961, les dépenses prévues pour 1 1 enseignement s'élevaient. 

à 126 millions de dollars de E:ong-kong, s·oit 13, 7 p. 100 du total des dépenses • 

.. 
Etablissereents scolaires · 

1959 /1960§:./ • • 
Publics Subven- Indé- Publics :Subven- . • Iridé-. Publics -Sutven- I:ndé-

t:ionnés pëiiaants ti.onnés r;endarrts tionnés pendants 

Enseignement 
382 primaire!d • • 42 894 • 53 389' . 1 002 ·71 411 1131 

Ense ignerr.ent 
se condaire.9./ . 12 34 242 12 33 277 11 36 . 239 . 

Enseignement , 
postsecondairei/ 4 16 5 ..,; 16 6 3 .lO 

1 626 l 787 1 918 

Pour. 1958/1959 et 1959/1960, les chiffres r elatifs aux écoles, aux élèves et 
a11x professeurs proviennent de Hong-kong : Educational Departreent, Triennial 
Survey 1955-58, P • 91 et 92; Educational Department, Annual Summary 1958-59, 
P • 23 à 27; Ibid . , 1959-60, p. 21 à 26~ 

'E.I Les chiffres comprennent les jardins d'enfants; . les écoles c~inprenant des 
élasses primaires e t des classes secondaires sont considérées comme constituant 
une école primaire et une école secondaire distinctes . 

Y. compris les écoles professionnelles . 

. Y compris les écoles norooles d'instituteurs. OÙtre l'Université de Hong-kong, 
il y avait plus de dix collèges chinois, dont trois avaient été admis. à 
recevoir une aide de l'Administration en vertu du nouveau règlement relatif 
aux subventions . 

/ ... 
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Enseignement Frimaire . 
Enseignement secondaire 
Enseignement 

postsecondaire : 
Ecoles normales 

d'instituteurs . • 
Autres écoles 

prof'essionnelles 
Enseignement général 

• 

Effectif's 

1957 /1958 

Garçons Filles 

. 146 129 110 722 
• 37 807 23 518 

• 471 644 

• 5 177 309 
• 2 085 948 

Total~/ 327 810 

Enseignement supérieur Hommes Femmes 

Université de 
Hong-kong • • • • • . 642 269 

Universités du 
Royau:ir.e - Uni . • • . • 1 356 

HONG-KONG 

scolaires 

1958/1959 1959/1960 

Garçons Filles Garçons Filles 

188 855 144 410 212 708 166 l3l 
42 313 26 472 45 052 29 06l 

584 634 927 1 03l 

5 114 351 5 550 569 
2 424 -1 267 2 543 1 367 

412 424 464 939 

Hommes Ferr.mes Hommes Ferrmes 

923 343 1 036 371 

1 687 1 846 

~/ A l'exclusion des élèves suivant les cours du soir, des cours pour adultes 
et des cours spéciaux d'après-midi. 

Personnel enseignant 

1957 /1958 1958/1959 1959/1960 
Hommes Femn:.es Hommes Fen:mes Hommes Femmes 

Enseignement primai re . . 3 977 5 663 4 375· 6 627 4 891 7 657 
Ensei gnement secondaire . 2 094 882 2 176 l 025 2 216 l 108 
Enseignen;ent 

postsecondaire . . . . 360 60 4c4 60 415 48 

Total • 13 036 14 667 16 335 
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Il n'existe dans l e territoire ni bibliothèque gé~érale publique, ni musée. 

Cependant il existe des bibliothèques spécialisées relevant de l'Université 

de Hong-kong, du Départen:ent de 1 1 enseignement, du British Council, du Service 

d'information des Etats- Unis et des chambres de co!Dlllerce locales . Au· cours de 

l'année, la bibliothèque du Département de l'enseignement a reçu 603 nouveaux 

volun:es, ce qui porte le nombre total des ouvrages à 7 924, dont 585 en chinois. 

Le Départen:ent de l'enseignement gère neuf centres d'instruction et de récréation 

pour adultes, destinés aux horur.es et aux f emmes des groupes à faible revenuj les 

programmes éducatifs de ces centres comprennent des cours spéciaux dans les 

do:rœ.ines suivants : art, musique, art dramati'que et danses folkloriq-qes . 

A la fin de 1960, 191 périodiques et revues figuraient au registre des publi­

cations (contre 187 en 1559) ,dont 38 ( 30 en 1959) étaient des quotidiens: 4 en Hglais 

et 34 en chinois. On évalue approximativement à un demi-million d'exemplaires 

le tirage journalier total des quotidiens de langue chinoise. Co.n:ime pour les 

quotidiens, les principales publications du type magazine sont toutes de langue 

chinoise. 

Les agences internationales d'information, notamment -Reuters, Associated 

Press of America, United Press International et France Presse ont des bureaux 

peri:r,anents à Hong-kong . En 196o, le Département des services d'information 

de Hong-kong a étendu le champ et le nombre de ses publications officielles tant 

dans le territoire ~u'outre-mer . Il a publié sensiblement plus de nouvelles, 

d'articles et de photographies et ses cadres supérieurs ont été amenés à fournir 

plus de renseignements à des journalistes de la presse, de la radiodiffusion et 

de la télévision de passage à Hong-kong . En août 1960, un attaché de presse 

a été nommé au bureau de l'Administration de Hong-kong à Londres . 

En 1960, le fait le plus rr:arquant pour Radio-Hong-kong, station officielle 

de radiodiffusion, a été l'installati on des nouveaux réseaux à très haute 

fréquence et à rrodulation de fréquence destinés à l a fois aux émissions en anglais 

et en chinois. la durée des programmes en anglais, qui est ~assée d 'un peu plus 

de 8 heures à 17 heures par jour,est rr:aintenànt égale à celle des progran:mes en 

chinois . Depuis l'introduction d 1 émissions corr:merciales au début de 1959, 
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.. 
Radio-Hong-kong diffuse des programmes: en anglais et en chinois 17 heures par . jour . 

Le ·nombre àes postes· récepteurs de radio décl arés est passé à 120 151 à là fin 

de 1960, soit 25 . 25°1 de plus qu 'en 1959 . . ·Cette é1ugmentat~on est à.one supérieure 

• à celle de 23 269 postes qui avâi t ét_é • enregistrée en 1959 et qui paraissait déjà 

ren:arquable . 

t a société Rediffusion (Hong Kong ) ·Ltd. assure dans tout le territoire la 

diffus i on par f il de programmes radiophoniques qui sont très suivis . Les_ premières 

émissions de tél évision, . entreprises .Far l a Rediffusion (Hong Kor.c Ltd . en 1957, 
connaissent une _faveur cr~issante auprès du public et la qualité_ des programm~s s' es-;: 

améliorée; le nombre des abonnés est passé de 2 ·500 en 1958 à 4 000 en 1959 et à 
pr.ès • de 7 000 en 1960 . La pl upart des personnes employées dans les services de 

, . 

t élévision sont des Chinois :fo"rmés sur• place . 
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Le Territoire se compose de 27 petites ~les coraliennes comprises dans .deux 

atolls d'une superficie totale d_ 'envir~n • pi n~ milles carrés (13 -~ ilomètres ·carrés) 

et est situé dans l 'Océan indien à ' environ 2·' 290 milles à l ' Ouest de Darwin· et . ' 

1 720 milles aut_1ord_;ouest de :Perth, enAust.ralie . Vile West, qui est l ' île la 

plus étendue -de tout le groupe et a six milles de longueur · sur un quart de mille . 

de large, fait _partie de l'atoll méridional, le plus importa!)t, qui compr end 

plusieurs Îles . • L ' atoll septentrional n ' est -formé qué d ' une seule Île 

(North Keeling) située à 15 ·milles· envir_on au .nord du ··groupement pr~ncipal~_ les 

deux atolls sont de formation corall ienne et il n ' y .a pas de' ·vér itable . terre. 
. ~ . . 

naturelle dans le Territoire. · L'e climat est agréable., la température ·oscillant 

entre 69 et 90 degrés Fahrenhe it, et ·1es chutes de pluie atteignant deux mètres·· 

par an envir on en moyenne. 

POPULATION 

I l y a trois agglomér ations pl'.'.incipales dans les . Îles Home, West et · 

Direction; les deux gro~pements de-population permanents _sont d ' une part les ­

Européens, et d ' autre part les autochtones, · qui descendent . des_:premiers colons 

malais amenés dans les 'Îles par John Cl_unies- Ross, qui a revendi qué la propriété _·­

des îles en 1827. En vertu· d 'une concession accordée en 1886, toutes les terres 

de l ' archi pel sont détenues par ·1~ famille Clu~ies- Ross~ Mise à part cette 

famille, les seuls autre s Européens des îies s~nt • des Austra.liens • La plupart · des 

Européens vivent dans l'île West . _-Les autochtones vivent dans l'île Home et 

étaient au nombre de 460 envi ron en 1955 quand le Gouver nement australien a repris 

1 1administration du Territoire. De· très nqmbreux autochtones ont émigré à · 

Singapour, l'île Christmas et Bornéo du Nord aux fra i s du Clunies- Ross Estate 

et du Gouvernement de Singapour . _ En 1958, • un nouveau gr·oupe de 1C9 autochtones 

ont qui tté i'1 archipel pour s I in.staller· dans 1 1 Île Christ~as. Ces dernières années , • 
. . ' . 

quelques Asiatiques sont venus·· dans l'île Direction travailler sur des concessioqs • 

d 'un ou deux ans . Depuis juin 1960, i l n ' y a plus de résidents asiatiques 

temporaires dans cette Île. 

Chacune des ànnées mentionnées dans le présent résumé va, sauf :indication 
contrai re , du 1er juill et au 30 juin. 

' • / ... 



A/5079 
Français 
Page 84 

Autochtones •••••• • •••••••••••••••••••••• 

Européens •••••••••••••••••••~••••••••••• 

Indiens • • •••••••••••••••• •• • • ••••••••••• 

Total •••••••• 

GOUVERJIJE!vIBNT 

ILES DES COCOS (KEELING) 

Nombre de résident~ 

1958 1959 1960 
450 407 418 
123 141 181 

..!..!..!.. • •• 8 

573 · 548 607 

En vertu du Cocos Islands Act, 1955, du Royaume- Uni, et du Cocos (Keeling) 

Islands Act, 1955, du Commonwealth d'Australie, l ' administration du Territoire 

a été transf érée de Singapour à l'Australie. Le régime législatif, administratif 

et judiciaire du Territoire a été défini par la Loi. de 1955-1958 relntive à l'ile 

des Cocos (Keeling) (Cocos (Keeling) Islands Act, 1955-1958) dont l'application est 

assurée :par le Ministre d'Etat pour les Territoires . Aux termes de cette l oi, le 

Gouverneur général est habilité à promulguer des -ordonnances pour assurer la paix, 

l ' ordre et une bonne administr.ation du Territoire. Aucune nouvelle ordonnance n ' a 

été promulguée pendant 1rannée considérée. En vertu de l'Official Representative 

Ordinance, 1955, un Représentant officiel nommé par le Ministre d'Etat est chargé 

de l'administration générale et a notamment la responsabilité de la santé publique 

et de l'enseignement. Outre le Ministère des territoires, les Ministères 

australiens représentés, directement ou non, dans le Ter~itoire, sont ceux de 

l ' intérieur, des travaux publics, de l ' aviation civile, de l ' immigration et des 

postes . Dans l'exécution de celles de ses Yonctions qui touchent aux postes et 

télégraphes ainsi qu'à l'immigration, le Représentant officiel est responsable 

devant le Directeur des postes et télégraphes de l'Australie occidentale et le 
' 

Ministre de l'immigration. Le personnel des services de l~intérieur, des travaux 

publics et de l'aviation civile ne dépend pas du Représentant .officiel. 

Le Cocos (Keeling) Islands Act, 1955-1958, dispose ·que les autochtones 

pourront conserver l eurs institutions , us et coutumes sous réserve des lois en 

vigueur dans le Territoire . Aux termes de cette Loi, toute personne née dans le 

Terr itoir e le 23 novembre 1955 ou après cette date est citoyen australien et sujet 

britannique. Tout sujet britannique qui réside habituel lement dans le Territoire e~ 

/. - -
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n'est pas citoyen australien peut le devenir en faisant la déclaration prescrite 

dans la Loi de 1948-1958 relative à la nationalité et à la citoyenneté. La citoyen­

neté australienne a été octroyée à 34 autochtones conformément à ces dispositions. 

CONDITIONS ECONOMIQUES 

Les opérations du Gouvernement australien et la production de coprah, qui est 

entièrement le fait du Clunies-Ross Estate, constituent l tessentiel de l'économie 

du Territoire. Celui-ci est loin de pouvoir se suffire et est fortement tributaire 

d'importations de produits alimentaires et dtautres fournitures en provenance 

d'Australie et de Singapour. Dans la pratique, les importations sont admises en 

franchise. Sont exemptés de droits de douane les produits exportés du Territoire 

vers l'Australie qui sont produits ou fabriqués dans le Territoire; les produits 

réexportés, et les biens qui, produits en Australie, ne sont pas soumis à l'impBt 

indirect. 

AGRICULTURE ET EIEVAGE 

L'agriculture ne peut guère se développer faute de terre arable et d'eau 

douce. On exploite essentiellement le cocotier et les exportations annuelles de 

coprah n'ont guère dépassé 450 tonnes. On a continué avec succès a lutter contre 

les scarabées rhinocéros qui avaient envahi les palmeraies. On cultive quelques 

légumes mais on fait venir par avion d .'Australie le gros des approvisionnements en 

légumes frais . L'élevage de la volaille est le seul qui soit pratiqué et l'on à 
réussi.à faire pousser de l'herbe dans l 1Île South. 

TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS 

Un aéroport international a été créé et est placé sous la direction du 

Ministère de 1 1aviation civile d 1Australie. La compagnie Qantas Empire Airways 

assure tous l es 15 jours un service entre Sydney et Johannesburg avec escale à 

Perth, l 1Île ivf.aurice e t les Îles Cocos. Les South Africa Airways assurent 

également tous les 15 jours un service entre Johannesburg et Perth avec escal e à 

1 rt1e l:Viaurice et aux Î:les Cocos. 



A/5079 
Français 
Page 86 · rLES DES COCOS (~EL_ING) 

Transports aérièns 

·Avicns •..•• • •..•.•• • .... • ••.•• . .•• •.. . ~ •• _132 

Passagers . : 
• Arrivées ... ...• •·• ...... . .... ......... 125 

Départs .-• •... • • .• . -. ~ .•... • • . . • • . . . . •. 131· 
En transit• •••••••••••• ~••••••••• ••••· 2 519 

.. Fret (en . kil~s) · : 
:-.-. Arrivées ••••••••·•~•••••••• .. • •••••••••~ 

Départs .•.• ..• . .. . -. •• • .•• .•. _ ...•.• • •..• 
64 930 

3 861 _ 

• 1959, _1960 

190 302 

245 280 
• 215 254 

2 903 3 168 -

172 833 187::671 • 
. 28 839 20 445 

L'Australian .Overseàs Telecommunications Commission gère ·une -station télé~ 

graphique sur l ' Île :Direction, reliée par câbles sous- marins .à Cott~sloe en 

Australie ciccidenta~e, à Djakarta en Indonésie .et à l 'île _Rodriguez dans _l ' océan 

Indien. Les principales routes .télégraphiques .entre l 'Australie •et l'Afrique du Sud, 

ainsi ·qu'entre l'Australie et l'Extrême- Orient empruntent ces C:âbles et .passent par 

les îles Cocos. La capacité de la station a augmenté grâce à l 'instàllation d'un 
' • 

translateur sous- marin d ' un type analogue à celui du câble téléphonique 

transatlantique. 

FINANCES PUBLIQUES 

Les crédits ouverts par le Gouvernement australien et gérés par ses· divers 

ministères ·subviennent aux dépenses ordinaires et aux dépenses d'équipement du 
. . 

·Territoire. Avant 1960, les sommes remboursées au titre des -services ho_spitalier:s 
. - ~ . 

et médicaux par les employeurs du Territoire constituaient la principalè source 

de recettes. Pendant l'année étudiée la procédure a changé · : les malades doivent 

désormais payer leurs soins médicaux et le Gouvernement aùstralien"· prend à sa charge 

les ·dépenses d'équipement. Ce changement de procédure dans le remboursement des 

services médicaux explique la diminution sensible des recettes qui n ' ont été en 1960 
qu~ de 5 947 livres australiennesl{ contre 14 690 I:A en 1959 et 18 776 bA en 1958. 

Les . dépenses du Ministère des territoires et du Ministère des travaux publics s·e 

sont élevées à , 73 079 J-A en 1958, 78 182 I:A en 1959, et à 32 478 "bA. en 1960. Les 

dépenses ont diminue en 1960 par sui te de l ' achèvement de grands tr·avaux d ' équipe mer±. 

11 L'unité monétaire locale est là livre australienne (hA), qui vaut 
16s. (sterling) ou 2, 24 dollars des Etats-Unis. 

I 
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Aucun· changement i mportant n ' a été signalé pendant la _période. étudiée. 
: .• ' : 

MAIN-D'OEUVRE ET EMPLOI 

le principal employeur pour les autochtones est le Clunies-Ross Estate, . il. 

les emploie essentiellement à la production du · co_prah et à des tâches liées à· • 
. . 

1' industrie du coprah. Outre un salaire · versé .' en monnaie· locale, le. 

Cluniès-Ross Estate assure aux tra'-'.'aiileurs · a'utochtones des rations alimentaires, 

des logements, des services médicaux; . des fonds ;pour _l .'achat de vêtements et .une 

retraite . Dans un contrat conclu pour ·l'achat de terres èn vue de la création 

du terrain d'aviation, le Gouvernement australien s'est engagé à ne pàs offrir 

à la main-d 1 oeuvre locale des c.ond_itions ~rop a~trayantes qui la détourneraient 

de l'industrie du co_prah, qui est vitale ·iiour 1·1 économie. Pour s ' assurer le 
, ' 

personnel européen nécessaire , les autorités australi_ennes, Qantas Empire Airways 
. . . -

Limited·; .'et la Shell Company versent à leuz-s employés ·européens, outre le salaire 

de base, des indemnités spéciales qui peuvent a.tteindré ·jusqu' à· 600 livres 

australiennes par an. 

LOGElfŒNT 

On a. construit dans les Îles West et Direction., des logements pour les ménage_s 

et pour les célibataires. Pendant -1960., on COIT\ptait 27 habitations pour employés 

mariés avec leur famille et des logements pour 42 .célibataires dans l ' île West . 

Plusieurs maisons et bâti ments nouveaux ont· été construits pendant l'année dans 

l'île West et dans l' Île Direction . . 

SANTE PUBLI0.UE 

le Ministère des territoires assure les· services d'un médecin-chef et d'une 

• infirmière principale australiens. le médecin doit essentiellement s'occuper des 

employés qui résident dans l'île West et de leur. famille, des équipages et des 

passagers des avions en transit, et de la cow.munauté du Clunies-Ross Estate; il 

s'occupe également de l'ensemblè des questions de santé publique . 
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Un hôpital -de quatre lits, pourvu d tune peti te sall e d'opération, d'un apparei l 

de radiographie et d'un laboratoire de pathologi e clinique, permet de traiter la 

plupart des cas d'urgence, tant en chirurgie qu'en médecine . les soins dentaires 

sont donnés par un dentiste du Ministère de la santé d 'Australie qui se rend dans 

les Îles et, pendant la période étudiée, ctest un denti ste de Darwin qui a visité 

le Territoire . • Un spécialiste de l'HÔpital royal de Perth a fait une enquête sur 

le trachome, et il n'a décelé aucun cas dans tout le Territoire. 

CONDITIONS DE L' ENSEIGNEMENT 

le Clcrlies-Ross Estate assure l'enseignement élémentaire pour les enfants de 

ses employés, enseignement qui se limite à trois ans d ' études en langue ·vernaculaire . 

Dans l'île West une école primaire de sept classes qui sui t le programme d tensei­

gnement primaire d'Australie occidentale fonctionne sous la direction du Ministère 

des territoires. Le nombre d'élèves dans cette école, qui était de 8 en 1958, est 

passé à 14 en 1959 et à 23 en 1960. Il n'y a pas d'établissement d'enseignement 

secondaire dans le Territoire et les élèves de ce niveau suivent des cours par 

correspondance ou se rendent dans des écoles australiennes avec une allocation pour 

frais de voyage et une allocation d'études annuelle de 145 livres australiennes 

· chacun. 

INFORMATION DES ~.ASSES 

Une feuille d' i nformation bimensuelle intitulé Cocos Clarion est distribuée 

gratuitement dans les Îles~ la Bibliothèque nationale de Canberra envoie réguliè­

rement des livres qui sont prêtés. Pendant l'année, le Ministère des territoires 

a fait tourner un film en couleur du Territoire qui sera distribué dans le monde 

entier. 

/ .. . 
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Le territoire qui est constitué par une bande côtière d 1environ 450 milles de 

long et de 40 à 129 milles de large, est situé dans l a partie nord-ouest de l 'ile 

de Bornéo; il a une superficie de 47 5CO milles carrés (123 025 ~ilcmètres carrés) 

et occupe un peu moins du sixième de l'ile. Le Sarawak est limitrophe du Bornéo 

du Nord et du Brunéi; les frontièr es qui le séparent de ces deux territoires sont 

situées dans des régions d'accès relativement facile, ce qui a permis d'effectuer 

des levés topographiques de n'Jmbreuses secti ons . de ces frontières·. La 

frontière qui sépare le Sarawak du Bornéo indonésien suit la ligne de rartage des 

eaux et traverse des régions plus accident ées . 

_F0PULATI0N 

D'après les chiffres provisoires du recensement de 196c, qui a été effectué 

à la fois au Sarawak, au Bornéo du Nord et au Brunéi , la population du ter r itoire 

est de 744 529 habitants, ce qui représente une augmentation de 197 144 habitants 

( soit 36 p . lCO) depuis le recensement de 194 7 ( 546 385 habitE.nts). 

Quarante-quatre pour cent des habitants sont âgés de moi ns de 15 ans . Les Dayaks du 

littoral qui possèdent leur langue propre, voisine du malais, constituent le groupe 

autochtone le plus ncmbreux. Vien~ent ensuite les groupes cbinbis et mal ais . 

Autocl:tones 

Dayaks du l i ttoral 

Population 
(recensements) 

.. ........... ............ 
Dayaks de l'intérieur .. ... . . . ... .. . ... . . .. . 
Mélanos .... .. . ......... . .. . .. .. .. .... . ... . . 

. Malais ....... ..... .. .. . ~ ... . . . .. .. . . .. ..... . . 
Autres autochtones 

Non autochtones: 

.. .. ...... .... ........ ... 

Chi noi_s . ... . . .... . .. . . . . ... .. . .. .. . .. .. .. . . 
Autres Asiatiques ... -. . .... . .. ..... . ..... .. . 
Européens . . .... .. .. . . • . ..... . ... .. .. . . .. ... . 

Total 

1947 1960 

190 326 237 74-1 
42 195 57 619 
35 560 44 661 
97 469 129 300 
29 867 37 931 

145 158 229 154 
5 119 6 492 

691 1 631 

546 385 744 529 
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Statistiques · de l I état·· civil • 
1 

Taux de nàtalité pour l COO habitants ·•·•·•• •• · ·•·· 

Mortalité infantilé ·pour 1 000 -.enfants nés vivants . 

Taux de mortalité pour 1 000 babîtants 

GCUVERNEMEl'-l°"T. 

Fonc'tion publique· 

!2U 
13,.7 

75,4 
.6,2 

SARAWAK 

1958 1959 
28,5 26 , 8 

; 

,56,2 58,2 
6,2 6,1 

, .. 

A la fin de 1960~ la fonction :publique du Sàrawak comprena.Ît. 205 :fonctionnaires 
,, 

recrutés outre-mer ayant droit à :pension, .. 142 f'onc_tionnaires recrutés outre-mer 

n'ayant 'pas droit à Fension, 152 fonctionnaires locaux et autres de classe supérieure 

et 5 083 fonctionnaires locaux et autres de classe _suèalt~rne . . 

Le Gouvernement a accepté le s recormnandations tendant à aùgmenter la proportion 

de fonctionnaires recrutés localement qui ont_ été faites par une ccmrnission d 'enquête 

du Conseil Négri, assemblée législative .du Sarawak;· • Il a maintenant pour politique 

de ne pas ncIIil'.ller de personnes recrutées en dehor.s· du Bornée britannique aux postes 

per~anents èt ouvrant droit à pension, à moins que lies compétences spécia°les ne 

soient nécessaîres . Il est fait exception parfoi~ a1:1s~:i_ ~-cette règl e lorsque des 

fonctionnaires d I outre-me_r sont d'un âge qui leur permettra de :prendre l eur ·:rP.tri:i.i te 
' . 

avant que des fonctionnaires recrutés iocalement ne soient prêts à les remplacer . 

Moyens de forma.tien 

Il n ' y a pas d'université au Sarawak . Pour augmèri~er l e ncmbre des 

fonctionnaires de recrutement local dans l es cadr~s sûpérîeurs de ia fonction 

publique, le gouvernement accorde au ·~ersonnel local des bqurses qui aident leurs 

titulaires à acquérir la formation nécessaire . A la fin de 1960, 356 fonctionnaires 

avaient obtenu des bourses d'études outre~mer; 308 d'entre eux avaient terminé 

leurs étuâ.es êt 48 :i:;ours'l,livaient leur formation . Presque tous les grands services 
., 

administratifs donnent_ une formation en cours d'empl oi . 

/ ... 
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·coNDITTCNS'ECONOMIQ.UES 

L'éconcmiè du Sarawak repo_se dans une large me·sure Sll,r -1 'exportation de produits 

agricoles, dont· le princip_al· est le . caoutchouc ; Les autres denrées d I e_xpo~tatibh 
' .. . 

sont pa·r ordre d I importànce le poivre; . le sagou et le coprah;. Peridant •la période . .. . 
considérée, l' industrie du .bo.is a été' très pros_père; grâce • s~_r:tout à ·1a, haus_se des 

cours du bois de ramin sur le s marchés. européens et australiens~·- ~ar sa grand~ 

dé:r:endarice • à l ',-égard des e·xp~rtati ons de p~oduits primaires · comme le -caoutchouc, le 

bois e.t le poivre, l ' économie est particuliè~ement s~nsi ble. _aux flu.ctuations inter- ·_ 

nationales des cours des produits de base ·et ·1 1.instabilité} qui -provient de ce ~uè 

le territoire doit• par trop ccmpter sur un petit ncmb;e d ' indu;tries d'exportation, . 

est devenue l'un des facteurs qui ret~~d~~t son développe~ent éconcmique . 

le . relèvement des cours des pro~Ùits primaires en~egist::ré èri 1959 et :pèndan~ 

le premier semestre de 1960 a entraîné une augmentation de· la valeur globale _di.l 
. . . QI .. . . 

ccw.merce extérieur, qui est passée de 897 523 123 dollars mala~s .en 1958 à 

988 456. 514 dollars malais en 1959 ~-t '} par un léger fléchissement} à •_ -· . 
-· 933 213 252 ·-dollars malai s en 1960. • Ces ch~f:tres comprennent les i mportations de 

. . ' 

pétrole brut en provenance du Brunéi et les réexportations de pétrole
0

brut et de 

produits .raffinés: Si 1 1 on exclut ces trois éléments; la valeur globale du _commerce · _· 

extérieur a été de 251 996 360 dollars malais en 1958, de 343 080 995 dollars mà.iais 

en 1959, et de 407 892 501 dollars rrialais en 1960; la -balance.des é_changes ·visible_s · 

a été déficitaire de 13 201 103 dollars mal ais en 1958} excédentaire de 

21 335 233 dollars malais en 1959 et déficitaire de 1 821351 dollars malais en 

1960.-

Le.s années 1959 et 1960, ç_ui ont été· 'bonnes du pqint de vue du ccmnierce, • · 

en rais_on d'un . volume accru d I exportati ons , faites à des prix supérieurs à la 

normale} ont fourni une contri'bution appréci~ble aux recettes publiques et ainsi 

renforcé là s ituation financière du ·.Sarawak . En conséque_nce, le plan de -dévelop- . 

pement, _qui avait été approuvé en 1950 ~ciur;les· à._nnées 1948--1956, puis revisé 

en 1954 et 1957 pour porter sur la ·péri_ode 1959..:1963, a pu être élargi en 1960 et 

les dépenses prévues· sont passées de 115 à 153 ·millions de .dollars màlais . · · p1us~eurs 

nouveaux prograrmr.es , qui avaient été antérieurement ajournés} ont été inclus dans, 

le plan él~rgi. 

L 'unité monétaire du Sara-ivak è st le dollar malais , qui vaut 2 shillings 4 pence, 
soit 0;327 dollar des Etats-Unis. • · /. • .. 
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Bien que· le plan de développement ait fait l'objet de plusieurs revis ions, ses 

objecti~s ~ondamentaux sont restés les mêmes . Il s 'agit de développer l'éconcmie 

du Sarawak et d'améliorer et élargir les services sociaux dans toute 1a·mesure 

où l e territoire pourra supporter l es dépenses renouvelables accrues qui en 

résulteront . Pour l e planificateur, la principale difficulté provient de ce qu'il 

faut établir un équilibre entre la demande _de services sociaux et le s èesoins du 

développement éconcmique, -qui fournira les recettes futures du territoire. 

L'importance attachée au développement éconcmique n 'a cessé de grandir au cours 

des dernières années ccmme en témoigne notamment la construction .de routes destinées 

à permettre la mise en valeur de nouvelles régions agricoles . Dans le plan de 

déveloptement, on a maintenu la part des dépenses affectées au développement éco­

ncmique et aux services sociaux à environ les deux tiers et un tiers, respectivement~ 

du montant total. 

REGIME FCNCIER, AGRICULTURE ET ELEVAGE 

Plus des deux tiers des habitants se consacrent :principa·lement à 1 1 agriculture 

qui fournit plus de la moitié du revenu national. On estime que, sur une superficie 

t·otale de 47 500 milles carrés, l'agriculture sédentaire est pratiquée sur 

2 700 milles carrés (6 p . lCO), l'agriculture itinérante sur 8 700 milles carrés 

(18 p . 100) et que 36 OCO milles carrés (76 p . lCO) sont recouverts par la forêt 

sous toutes ses formes . 

Toutes les terres du Sarawak ~ont classées dans les catégories suivantes : 

terres de zones mixtes , terres de zones autochtones, terres autochtones coutumières, 

terres de zones de 1 1 intérieur, et terres réservées . Seules les terres de zones 

mixtes qui représentent 4 4CO milles carrés, peuvent être aliénées au profit de 

non-autochtones . Les terres de zones autochtones qui couvrent 2 500 milles carrés 

ne feuvent être détenues que par des autochtones du Sarawak. Les terres aliénées 

appartiennent surtout à de petits propriétaires, mais il existe quelques propriétés 

d.e 5co acres ou plus . Cn effectue ·ae s enquêtes sur l'utilisation des terres pour 

déterminer quelles sont celles qui pourraient être mises en valeur . Depuis 1949, 
un Natural Ressources Board est · chargé d'exercer une surveillance générale sur les 

ressources naturelles du Sarawak et de contrôler l'utilisation des terres afin 

d'emFêcber que de mauvaise s méthodes de· culture ne provoquent l'érosion ou 

l'inondation des sols . / ... 
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Bien que l'agriculture constitue le pilier de l ' éconcmie du Sarawak, le 

territoire a ènèore une agriculture arriérée et peu productive, L'économie agricole 

est peu diversifiée et, dans certaines régions reculées, la principale culture est 

celle du riz de montagne par le système défrichage de la brousse, généralement 

appelé culture itinérante. Le riz es.t la base de l I alimentation, mais la 

production locale est insuffisante pour couvrir les besoins de la population. Le 

territoire importe près de la moitié du riz qu'il conscmme. Divers facteurs, parmi 

lesquels la médiocre qualité des sols, la pratique de _la culture itinérante, 

le régime foncier et le manque de moyens de communication, ont retardé le dévelop- • 

i:ement agricole. 

Au titre du plan revisé de développement 1959-1963, un supplément de 

5 471 740 dollars malais a été affecté à l'agriculture , qui reçoit ainsi en tout 

36 324 884 dollars malais, soit• 23 p. 100 du coût estimatif global du plan. 

Directement, par l'élargissement des programmes de recherche sur les sols et sur la 

culture du poivre et du riz, et par d'importants programmes d'amélioration de 

la culture de l'hévéa, du cocotier et du riz, aussi bien qu'indirectement, par 

l'amélioration des moyen$ de communication, le plan de développement prépare la 

voie au progrès dans le domaine de l'agriculture. 

Principaux produits agricoles 

En matière de développement agricole, les efforts continuent à porter surtout 

sur l'amélioration de la culture de l ' hévéa, le caoutchouc étant le principal 

produit marchand par le plantage de variétés à haut rendement . 

Près de 80 p . lCC de la surface plantée (estimée à 3CO 000 acres) portent 

des arbres non sélectionnés et déjà âgés qui bientôt ne rapporteront plus. Pour le 

relèvement de cette culture, on a entrepris en 1956 un programme de plantation 

d'hévéas, portant sur une période de quinze ans et pour lequel on prévoit de 

déFenser plus de 37· millions de dollars malais~ L1 augmentation de la surface 

plantée en hévéas à haut rendement témoigne des progrès acccmplis. Depuis l a mise 

en route du programme , en 1956, jusqu' à la fin de 1960, il a été décidé de planter 

ou replanter 64 338 acres (52 365 en 1959 et 38 611 en 1958), sur des terres 

appartenant pour la plupart à de petits exploitants, A la fin de 1960, 

43 550 acres avaient été plantés en hévéas à haut rendement, contre 36 GCO acres 

/ ... 
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• •. 1 1 année précédente . Sur ce. total, :les ·Pl?-ntations des grands domaine_s · ·repré­

sentaient 974 acres, soit 68 acres de plus qu I en 1959·. Comme supplément à.u _ 

programme de plantation, on a décidé de fournir_ gratuitement des plants à certains 

agriculteurs vivant dans des régions que· :1e personnel chargé du· développemen_t de le 
~ • - .. 

culture de l ' hévéa ne peut actuell ement inspecter . 

Le poivre reste la deuxième culture marchande par ordre d'importance b i en 

que l es exportations de poivre blanc et noir, qui s ' élevaient à 9 726· tonnes en 

1958, soient _tcmbées à 8 449 tonnes en 1959 et à 4. lO"O tonnes en 1960. On n ' a 

pas de chiffres· précis sur. la surface cultivée, mais on· estime qu'ell ~ se situait 

_à la fin de 1959 entre 6 CCO et 7 CCC acres . Pendànt ·1es quatre premiers mois 

de 1960, un replantage intensif, stimulé par des cours favorables, a fait augmenter 

de._ 1 CCC acres environ la surface plantée en poivriers . 'La forte baisse des expor­

tations dé poivre est imputabl e .à un certain nombre de facteurs -tels que la 

·diminution_ du plantage et de la production, surtout, de 1954 à 1-957; et la consti­

tution de sto_èks par les produc·teurs èt les négoéiants. • 
. . ' . ~ 

La surface plantée en sagoutiers est estimée· à ' environ 150 CCO. acre?, La noix 

de coco e st uniquement une prcduction _de ' petits exploitants et le total de _la 

su:rface en cocotiers est, pense- t:..on, de · 25 CCO à 50 CCO acres . La production . de 

. coprah est faible et ne peut suffire à ·satisfaire la demande intérieure; _il faut 

• -donc importer du coprah . Un programme . de· plantage de cocotiers ·a été entrepris 

en janvier 1959 et visait à l ' origine à conduire, en 1963, .à . un accroissement de 

10 CCO acres -de la surface plantée. Vu l .1 intérêt qui a été manifesté-poÛ.r ce 

· progra~e, l'objectif a été porté à 20 ·cco acres et les déi;enses prévues sont 

passées del 2CO COO dollars. malais à 2 CC4 CCO dollars malais . 

Le paddy (riz non décortiqué) ne constitue pas en général une culture marchande 

mais, dans certaines régions~ les agriculteurs· tirent un revenu appréciable de la 

vente de leurs .excédents. En 1960, le gouvernement a continué, en vue d'aider les 

agriculteurs, à acheter le paddy au prix garanti 'de 13,50 dollars malais par -

• picu1
12

,: - .Une- quantité totale de 2 373 tonnes _a été _achetée de· cette manière . la 
., 

.surface pl~ntée en riz , de -plaine et de montagne, pendant la campagne 1959/1960, 

-a été estimée à 258 ·oco acr~s, • contre 270 CCO acres pour ··1a éampagne précédente . 

~ Un picul équivaut à 133,33_ livres. 

/ .. . 
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Le progra1mne d r assistance .aux planteurs de paddy, qui a dér.uté en 1959 et qui a 

pour b~t de fournir une aide technique et indirecte à de petits groupes de 

planteurs pratiquant la culture sous eau a progressé lentement. L'assistance a · 

concerné .19 régions en. 1960 et porté sur une surface totale de 1185 acres . 

· Programme de formation 

Les activités du service de, vulgarisation du Département de 1 r agricU:l ture, 

qui a été créé en 1959, compr~_nnent notamment la formation de personnel, des 

programmes . de formatiop destinés aux agriculteurs, _l 'orga~isation de démonstrations 
. ' 

dans ·des stations agricoles, l'amélioration de 1 ré1evage,· des travaux d'alevinage 
< 

et une e.ction sous forme de causeries radiophoniques et de communiqués· destinés 

à la presse. · Afin d'assurer que l'on puisse disposer d ' un personnel pleinement 

qualifié, on a renforcé en 196~ le programme de :formation. Cinq bourses d'études 

à l'étranger pour l ' obtention de diplômes d'agriculture ont été attribuées et l'un 

des boursiers a _reçu du Goùvernement des Philippines une· bourse ~upplémentaire . 

pour suivre un cours conduisant à un diplôrr;e uni ver si taire d I agroncmie . Deux 

fonctio~naires ont obtenu des diplômes au Collège d'agriculture de Malaisie .et une 

fe!Ulle fonctionnaire a pu suivre un cours d 1 éconcmie ménagère organisé par le 

Gouvernement · néo-zélandais dan·s le cadre du Plan de Colombo. Grâce à 1 r Insti tùt 

des rech_erches sur _le caoutchouc de. Malaisie , 18 . :fonctionnaires ont pu suivre, . au 

centre de formation de cet institut, une série de cours d'une ·durée d'un mois sur 

les techniques de transformation et de. plantation du càoutchéuc . A titre de 

formation en cours d'emploi; ét toujours dàns le cadre du Plan de Colombo, d_eux 

fonctionnaires subalternes se sont rendus en Inde où ils ont suivi un cours de 

science vétérinaire d'une durée -de deux ans et deux autres ont . étudié èn Malaisie 

l'agroncmïe du riz . 

Un recensement agricole destiné à foÜrnir des données sûres concernant 

les ~ratiques -agricoles a . eu lieu en 1960. C'est le premier recensement de ce 

genre qui ait été eff ectué au Sarawak, et i l a été effectué dans le cadre du 

programme de rencensement mondial de la FAO . . 

/ .... 
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ELEVAGE 

, 
L'élevage joue un rôle insignifiant dans l'éconcmie rurale du territoire et 

n'est pas généralement pratiqué en association avec l'agriculture. Les communautés 

autochtones non musulmanes et la communauté chinoise élèvent des porcs .. Cet 

élevage s'est amélioré dans les régions urbaines, mais les progrès sont encore lents 

dans les régions rurales en raison du manque d'alirnents protéiques à bon marché pour 

animaux et de l'impossibilité de lutter contre les maladies de porcs non parqués . 

L'élevage de la volaille est de pl us en plus en faveur . La demande locale de 

poulet, de porc et de boeuf est telle qu'il est nécessaire de continuer à importer 

ces produits . Un recensement du bétail effectué à la fin de 1960 a fait apparaître 

une augmentation de l'élevage et des importations d'animaux. 

Elevage Importations 

1958 1959 1960 1958 1959 1960 
Buffles .................. 6 156 8 735 9 364 .) 

705 881 l 253 Bovins ..... ... ....... ..... 4 900 5 751 11116 ) 
Porcins . .. ...... . ..... • .. . 1C6 212 138 158 177 586 7 437 9 C8l 13 263 
Caprins ... ....... .. ...... 6 131 7 788 9 021 
Volaille .............. ... . .. 36 260 61 798 57 136 

FCRETS 

Le Sarawak est l'un des pays l es plus boisés du monde . La :forêt naturelle 

couvre encore 35 413 milles carrés, soit 73 p . 100 de la superficie du territoire . 

Il existe deux grands types de forêts: la forêt marécageuses et la forêt sèche . 

La f orêt marécageuse couvre environ 6 CCO milles carrés et fournit la plus grande 

partie du bois produit, dont le plus important est le ramin, bois dur léger 

comparable au hêtre . 

Les objectifs de la politique forestières sont les suivants : 1) réserver de 

façon permanente à l'intention des habitants actuels et futurs du Sarawak un 

dcmaine fo7estier suffisant pour assurer au territoire des conditions climatiques 

et physiques saines; 2) gérer les forêts du domaine forestier permanent de manière 

à obtenir le plus haut revenu possible; 3) dévelo~per autant que f a ire se peut 

l' utilisation rationnelle et éconcmique de l a forêt et l ' exportation, dans des 

conditions avantageuses, des prcduits forestiers. Pour donner suite au plan decen~~: 
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de développement forestier 1950-1959, un plan quinquennal portant sur 1961- 1965 a 

été adopté en 1960 . On s'est surtout préoccupé de dispositions à long t e rme pour 

la gestion des forêts permanentes et leur amélioration gr âce à un traitement 

sylvicole approprié . 

Ie domaine forestier permanent est passé de 10 963 milles carrés en 1958 à 

11 268 milles carrés en 1959 et à 11 482 en 1960, soit environ 24 p . lCO de la 

su--i:;erficie totale du territoire . Les entreprises de scierie autorisées étaient 

au nombre de 70 en 19607 soit 11.UDe de plus qu'en 1958 . Elles appartiennent pour la 

plupart à des Chinois mais quelques-unes sont la propriété d'Européens ou 

d'autochtones . La coupe de bois rond ccmmercial s'est élevée en 1959 à 

5co 462 t?nnes de 5c Hoppus feet~ contre 370 426 tonnes en 1958. On ne possède 

:r;as encore les chiffres de 1960. Le tiers environ de la production de bois 

ccmmercial a été exporté. Il convient de mentionner l'ouverture de la première 

usine de fabrication de placages du territoire en 1960. 

Un programme quinquennal de recherches (1959-1963) concernant tout parti­

culièrement la botanique et l 'écologie du bois, la sylviculture, la technologie 

du bois et l ' exploitation forestière est en cours d'exécution. Des cours de 

formation de brève durée ont lieu chaque année . à l'intention du personnel forestier, 

Dans le cadre du Plan de Colombo, un étudiant a terminé en 1960 sa première ar.rée 

d'études dans une école de conservation forestière de l'Inde; un autre étudiant 

doit se rendre en Australie pour y suivre un cours de sylv~culture en vue de 

1 1 obtention a. ' un diplôme unive.rsi taire . 

PECHE 

Ce sont surtout des i;:êcheurs malais , mélanos et chinois qui pratiquent la 

pêche en mer, mais on n'a pas de statistiques de la prcduction. Le gouvernement 

ne s'intéresse directement qu ' à la pêche en eau douce qui est d ' autant plus 

importante pour la santé des paysans du Sarawak que , dans les régions de l'intérieur 

le régime alimentaire présente une grave insuffisance de protéines animales . Un 

nombre croissant d ' agriculteurs ccmmencent à pratiquer la pi sciculture et 

d'importantes surfaces de terres tasses ne convenant pas pour l'agriculture ont 

été utilisées tant dans les régionà rurales que dans les zones urbaines, pour 

l ' aménagement de viviers . Huit cent trente-deux grar.ds viviers ont été aménagés et 

12.f Un Hoppus foot équivaut à l 273-pieds cubes . / ... 
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empoissonnées en 1960, contre 829 en 1959 et 283 en 1958. Les distributions 

gratuites d ' alevins sont passées de 24 226 en 1958 à 59 208 en 1959 et 111 917 
en 1960. 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

La production de minéraux et produits minéraux du Sarawak consiste à l ' heure 

actuelle en pétrole, bauxite, or, phosphates, brique, chaux et pierre . Elle 

comprenait également naguère du charbon, de l 1 antimoine, du mercure et des diamants . 

On coOL~Ît 1 1existence d 1 im)ortants gisements de charbon. La Nippon Coal Company 

a continué à prospecter le gisement de char bon de Silantek en 1960. La Sarawak 

Shell Oilfield Ltd. a ccntic~é à rechercher de nouveaux gisements de pétrole, 

surtout dans les régions c6tières . Cette compagnie détient les concessions 

pétrolières jusqu' en juin 1989, date à laquelle elles pourront lui ~tre renouvelées 

pour une période supplémentaire de trente ans. 

Depuis 1957, la valeur de la production minérale du Sarawak a augmenté. Par 

suite de l 1 accroissement de la production d'or et d.e bauxite, la valeur totale de 

l 1 extraction mi nérale a atteint 10 085 148 dollars malais en 1960, contre 

8 563 015 dollars malais en 1959 et 6 657 OCO en 1958. La production pétrolière 

du gisement de Miri en 1960 a été évaluée à 2 743 803 dollars malais, contre 

2 882 230 dollars en 1959 et 3 161 000 dollars en 1958. Du pétrole, de la bauxite 

et une petite quautité de pierre ont été exportés . Les exportations de bauxite, 

qui n ' ont commencé qu 1en 1958, se sont accrues . En 1960, elles ont été de 

256 016 t onnes fortes , soit une valeur de plus de 5 millions de dollars malais. 

Les exportations de pétrole du Sarawak ont été estimées à 287 911 869 dollars malai ~ 

en 1960, contre 35l C64 478 dollars ocalais -en 1959 et 347 421 53q dollars malais 

en 1958. La plus grande partie du pétrole exporté par le ~arawak était produit au 

Brunéi mais conduit par pipe- lines au Sarawak, où une certaine quantité était 

traitée à la raffinerie de Lutong. 

Princi paux produits minéraux 

Pétrole (tonnes fortes) 
Bauxite (tonnes fortes) 
Or (onces de fin) 
Phosphates (tonnes fortes) 

1958 
56 902 

lCO 000 
864 
153 

production 

1959 
54 708 

206 848 
2 450 

619 

1960 • 

60 143 
284 830 

3 326 ... 
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La Sarawak Electricity Sypply Company Ltd., entreprise publi que, fc,ur.nit de 

l'électricité aux principaux centres du territoire. Son capital nominal a été 

porté de 8 millions de dollars malais en 1958 à 10,5 millions en 1960. Au cours 

de l'année, la puissance installée de ses centrales a augmenté de 24 p . 100 

et atteint 9 814 kilowatts ; un programme de reconstruction des lignes à basse 

tension des principales centrales à été entrepris afin de rendre toutes les lignes 

de distribution conformes aux. normes récemment fixées par un règlement-du Sarawak. 

Puissance installée, production et consommateurs 

Puissance i nstallée (!::W) 
Production (mill ions de kWh) 
Nombre de consommateurs 

1958 

6 117 
11 554 
10 393 

INDUSTRIE 

1959 

7 913 
13 317 
11 467 

1960 

9 814 
16 031 
12 808 

Le développement industriel est surtout entre les mains de l'entreprise privée 

et l' on n ' a pas de statistiques sur l'origine des investissements . la principale 

installation industrielle est la raffinerie de pétrole de Lutong, près de Miri . 

L'industrie manufacturière est encore très peu développée . En dehors de petites 

industries telles que l ' ébénisterie, la ferblanterie et la rizerie, elle se limite 

à la fabrication de placages, de cigarettes, d'allumettes, de tissus, de boissons, 

de bi scuits , de savon, d'huile de coprah, de chaussures de caoutchouc, d'articles 

en matière plastique et de récipients métalliques . L' artisanat comprend surtout 

la fabrication de jarres, de gongs, de nattes et de paniers et de tissus . 

'I'RANSPORTS ET C0MfilNICATI0NS 

Des progrès ont été faits dans la construction de routes principales et 

secondaires . L'année 1960 a été marquée surtout, du .f)Oint de vue des travaux 

routiers, par le commencement de travaux de tracé et de construction de routes de 

raccordement destinées à rendre accessibles les régions sous-développées . La 

longueur totale des routes est passée de 556 milles en 1958 à 605 en 1959 et 

705 en i960, dont 155 (l57 en 1959 et llO en l958) étaient biturr.és ou bétonnés . 

A la fin de 1960, on comptait en tout 6 681 véhicules à moteur irunatriculés, contre 

5 408 en 1959 et 4 lü5 en 1958. 

/ ... 
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Il n ' existe pas de chereins de fer au Sarawak. Il y a deux aéroports civils , 

l'un à Kuching, l ' autre à Sibu. La compagnie Malayan Airways assure une liaison 

par avion entre Singapour, Kuching et Sibu, et le territoire est relié à Hong-kong 

par un service de la Cathay Pacifie Airways. Le trafic aérien international a 

continué à augmenter et le premier service aérien territorial, qui assure la liaison 

avec Long Akah dans l'intérieur a été inauguré en 1960. 
Les transports , dans le territoire, continuent de se faire surtout par mer 

et par voie fluviale . En raison notamment de la présence de bancs de sable, sur 

les côtes, le territoire n'a pas de mouillages accessibles aux navires de fort 

tonnage. Kuching et Sibu, qui sont les principales villes, ne sont directement 

accessibles qu'aux navires de haute mer de petites ou moyennes dimensions. Le 

nouveau port de Kuching, dont la construction aura coûté plus- de 8 millions de 

dollars malais, était prêt d'être achevé et devait être ouvert en juin 1961. 

Transports maritimes 
(milliers de tonnes) 

Navires de haute mer: 

Entrées••••••• • ••••• • ••••••••••••• 
Sorties•••••••••••• •• ••••• •• ••• • •• 

Caboteurs : 

Entrées•• • • •••• • •••••••••••• • ••••• 
Sorties•••••••• • •••••••o• • • • •••••• 

1958 

4 077 
4 002 

425 
410 

Télécommunications 

4 431 
4 291 

479 
534 

4 460 
4 335 

490 
559 

On a continué à développer le réseau téléphonique. A la fin de 1960~ on 

comptait quatre bureaux centraux automatiques et 45 bureaux non automatisés (42 
en 1959), avec un total ·de 3 359 appareils téléphoniques (2 981 en 1959), dont 

2 277 étaient privés (2 003 en 1959) et 1 082 publics (978 en 1959) . En 

novembre 1960, a été inauguré le service international radiotéléphonique_ reliant 

Kuching à Singapour et à la Fédération de Malaisie . Ce service a maintenant été 

équipé pour la liaison avec le Royaume- Uni . 

Depuis mars 1960, le Département des postes et télégraphes a pris en charge 

le fonctionnement et l'entretien des installations de radio des aéroports de 



SARAWAK 

A/5079 . 
Français 
Page lOl 

Kuching et de Sibu, qu'ess~rait auparavant la compagnie International aeradio 

Limited. Il assure égale~ent le fonctionnement des installations de· radio de 

six autres aérodromes du territoire. 

FINANCES PUBLIQUES 

L'exercice financier coïncide avec l 1 année civile et, depuis 1958, le budget 

est divisé en deux parties : budget ordinaire et budget d'équipement . Au premier 

sont inscrites les dépenses annuelles renouvelables et le second concerne un 

fonds d'équipement alimenté par des subventions, des emprunts et l'excédent des 

recettes fiscales du territoire. Cette division budgétaire facilite la planifi­

cation du développement à long terme ainsi que l'application de ,la politique 

gouvernementale tendant à maintenir les dépenses renouvelables dans les limites 

du total des recettes prévues de façon assez certaine. Les excédents de recettes 

des bonnes années et d'ordre exceptionnel sont virés au fonds d'équipe~ent pour 

des dépenses de développement . 

La situation financière du Sarawak est restée saine. Les recettes ont atteint 

en 1960 le chiffre record d'environ 81 millions de dollars malais , ce qui a permis 

de virer au fonds d'équipement un montant de 25 millions de dollars pour le 

financement de projets de développement . La dette publique, consistant en 

obligations et boris du trésor, s 1élevait à 25 278 5CO dollars malais . A la fin 

de 1960, un projet de loi prévoyant la création d'un impôt sur le revenu des 

particuliers a été voté . 

Recettes et dépenses 
(en milliers de dollars malais) 

Recettes: 
Ordinaires•••••••••••••••••••••••••• 
Extraordinaires ••••••••••••••••••••• 

Total .••••• 

Dépenses: 
Ordinaires•••••••••••••••••••••••••• 
Extraordinaires••••••••••••••••••••• 

Total .•••• 

1958 
(chiffres 
effectifs) 

57 617 
2 428 

60 045 

57 956 
••• 

57 956 

1959 
(chiffres 
effectifs) 

68 562 
l 809 

70 371 

64 945 
27 469 
92 414 

1960 

(budget) 

80 904 
760 

81 664 

81173 
34 606 

115 779 
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Recettes et dépenses (suite) 

1958 

Principaux postes de recettes : 
Douanes••••••••••• • ·•••••••••••·•••• 
Imp6t sur le revenu••••••••••••••••• 
Licences, taxes et droits intérieurs 
Intérêts •••••••••••••••• • ••••••••••• 

Principaux postes de dépenses: 
Enseignement •••••••••••••••••••••••• 
Services médicaux• •· ••·••••••••••••• 
Travaux publics••••••••••••••••••••• 
Police ••••••• • ••••••.•••..•••••••••• 

( chiffres 
effectifs 

26 648 
12 094 
3 638 
2 922 

8 745 
5 193 
5 280 
3 961 

Financement du développement 

1959 
(ctiiffres 
effectifs 

37 883 
10 101 
3 859 
3 441 

9 502 
5 626 
5 151 
4 119 

Le coût du Plan de développement 1953-1963 était estimé en 1959 à 

SARAWAK 

1960 

(budget) 

47 520 
11 700 
3 553 
4 329 

9 867 
6 148 
7 027 
4 344 

114 945 608 dollars malais. L' amélioration de la situation financière en 1960 a 

permis de décider d'affecter à ce plan un montant supplémentaire de 38,7 millions de 

dollars malais. Le coût estimatif total du plan s ' élève actuellement à 

·153 681 834 dollars malais, à couvrir par des affectations de recettes l ocales, 

des excédents de recettes accumulés, une taxe sur le caoutchouc, des emprunts et 

les subventions du Colonial Develo1;ment and Welfare Funds. 

Dépenses de développement 
(en milliers de dollars malais) 

Programmes économiques 
Agriculture et pêche•••••••••••••••••••••••••••••• •• 
Forêts .. ......... • ...... , a ••••• •• • • • ••••• • ·• •••• •• ••• 

Conununications •••••••..••••.•.•••••••.•••••.• v •• •.• •• 
Combustibles et énergie (électricité).•••••••••••••• 

Services sociaux 
Enseignement •••••••~•••••••••••••••••••••••••••••••• 
Médecine et santé publique.~•••••••••••••••••••••••• 
Appr ovisionnement en eau••••••••••• •• ••••••••• •• • • •• 

36 324 884 
870 900 

53 121 174 
4 600 000 

19 126 403 
9 541 792 

• 9 c63 830 

Dépenses diverses•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 21 032 851 
Total •••••• : ••• 153 681 834 
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L1 i nstrument légal de paiement du Sarawak est la mo:nnaie émise :i;ar le Board of 

Corunissioners of Currèncy de la Malaisie et du Bornéo britannique . A l a fin de 1960, 

la circulation monétaire était de 62 952 714 dolla;s malais . Trois grandes banques 

corrmerciales et quatre banques commerciales moins importantes fonctionnent dans le 

territoire . Il existe une Caisse d'épargne postale qui comptait à la fin de 1960 

8 922 déposants, contre 8 485 l'année précédente. Le montant des dépôts s'élevait 

alors à 3 797 974 dollars malais , contre 3 757 378 en 1959. 

CCMMERCE EXTERIEUR 

I mportations et exportations 
(miJ.liers de dollars malais) 

Importations ••••••••••••••••••••••••••••• 
Exportations ••••••••••••••••••••••••• o••• 
Principales importations: 

Combustibles minéraux, lubrifiants et 
produits assimilés.••••••••••••••••••• 

Produits alimentaires•••••••••••••••••• 
Articles manufacturés et articles divers 
Machines et matériel de transport •••••• 

Principales exportations : 
Pétrole, brut et raffiné ••••••.•••••••• 
Caoutchouc ••••••••••••••••••••••••••••• 
Bois••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Poivre••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Graines d'illipé••••••••••••••••••••••• 

::.958 

433 787 
463 736 

310 420 
48 429 
29 086 
16 748 

347 498 
60 430 
19 569 
15 144 
7 120 

CONDITIONS SCCJAIBS 

1959 

455 c66 
533.391 

305 C82 
55 771 
37 228 
21 562 

351183 
94 898 
31 o4o 
18 098 
19 976 

1960 

444 923 
488 290 

251 c84 
59 449 
43 478 
26 ·085 

287 999 
122 440 

43 607 
17 200 

Les habitants du Sarawak appartiennent à des groupes ethniques variés, parlent 

des langues différentes et ont atteint des stades divers de développement . Les 

deux tier s environ de la population sont considérés coll!llle autochtones et comprennent 

plus d'une douzaine de groupes ethniques distincts. Les Chinois constituent le 

principal groupe d 'irr.migrants et les Européens, qui sont moins de 2 ooo, le groupe 

le moins nombreux. Bien q_u 1il y ait eu quelques Chinois au Sarawak depuis des 

siècles, la grande majorité d'entre eux ne s'y sont installés qu'au siecle actuel 
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ou sont nés d ' inrrnigrant·s . L' immigration est prati quement négligeable à l'heure 

actuelle . les principaux probl èmes que posent les relations raciales ou culturelles 

proviennent de la coexistence de communautés d'immigrants et d'une majorité 

autochtone . 

Condition de la femme 

les renseignements communiqués signalent qu'à l'exception de quelques 

restrictions imposées par les traditions musulmannes et en voi e de disparition, 

les femmes jouissent théoriquement et pratiquement de la plus grande liberté, 

quelle que soit la race à laquelle elles appartiennent . Le nombre des élèves 

filles et celui des fenm.es instituteurs continuent à augmenter . le Conseil municipal 

. de Kuching comprend une femme et une femme Dayak a été nommée au Conseil législatif 

du Sarawak . 

MAIN-D'OEUVRE ET EMPLOI 

Il existe au Sarawak un Commi ssaire au travail et l'on a pris des dispositions 

pour crée; en 1961 un bureau du travail . 

la majorité de la popul ation continue à se consacrer à l'agriculture . Presque 

tous les autochtones cultivent le riz, mais rares sont ceux 4ui n'ont 

pas d'autre activité . Beaucoup travaillent dans de pet ites plantations d'hévéas 

ou de sagoutiers et d'autres sont employés comme bûcherons dans la forêt lorsqu'ils 

ne sont pas occupés dans leurs cta~ps . Les Chinois cultivent ·surtout l 'hévéa et le 

poivrier. le tableau ci- dessous indique le nombre de personnes employées en 1959 
dans l es principaux domaines d'activités 

Q • • 
\.. c1.er1.es • , ••••••••••••••••••••••••••••• 
Gisements pétroliers •·•••·•••••••·••••• 
Plantations d'hévéas •••••·•••••••••·••• 
Cachou •.••••...••••.••••..•..•...•••.•. 
Jelutong •••••·•••••••••··•· ~•-··•••·••• 
Construction ••·•·••·•·•·•·•••••·•••·•·· 
Industries extractives et carrières .... 
Extraction de la bauxite •·•·•·••••···•• 
Extraction de l'or ••··•••••·•••·••·•·•· 

Total ........ . 

6,303 
1, 220 
1,016 

55 
223 

2, G5;2 
146 
357 
121 

11,493 

/ ... 
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le principal employeur privé, dans l 1 industrie, est la Sarawak Shell 

Cifields Ltd . En 1960, la raffinerie de Lutong a employé 624 ouvriers qualifiés 

(contre 717 en 1959), 344 manoeuvres (contre 503 en 1959) et 2C8 employés 

(contre 281 en 1959) . Malais, Chinois , Dayaks et Indiens constituent respective~ent 
·, 

62, 5, 19, 15 et ,5 p . 100 de ces travailleurs . 

la durée du travail dans les principales industries est restée de huit heures 

par jour et six jours par semaine, conformément à l'Ordonnance sur la main-d'oeuvre, 

et les salaires ont peu changé pendant l'année . 

Récoltes du latex~ . . . 
Charpenterie . . . . . . 
Scieries . • • . • . . . 
Construction routière et 

. . . 

Exemples de salaires quotidiens 

(dollars malais) 

1958 1959 
. . . 2·,00 - 6, 70 2 ,50 - 6 ,80 . . . 8,oo 4,50 -10,00 . • . 2,80 -13,00 2,80 -13,00 

bâtiment 4, oo -14,oo 3,4o -14,oo 
Salaire de base des ouvriers 

du pétrole "E./ . . . . . . . • • 
1, 61:/; Ouvriers qualifiés . . 5, 74 

Manoeuvres . . . . . . • . 4,22 o,71~ 

~/ Avec logement gratuit et autres avantages . 

È.,/ Sans compter une allocation temporaire de cherté de vie . 

~/ 3alaire horaire . 

1960 

2,50 - 6,80 
4,50 -10, 00 
2,80 -13,00 
3,4o -14,oo 

1, 67~;/ 
o, 71~ 

le gouvernement s'attache à encourager une saine expansion des syndicats . En 

1960, trois nouveaux syndicats ont été immatriculés et trois autres ont décidé 

de fusionner . A la fin de l'année, les syndicats étaient au nombre de 38. Les 

conflits du travail sont rares et 'il n'y a pas eu d'arrêt du travail en 1959 
et 1960. En 1958, les employés de la Sarawak Electricity Supply Com~any ont 

fait grève pendant deux jours ce qui a porté à deux l e nombre des grèves import antes 

depuis 1952. 

/ ... 
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Formation professi onnelle 

les départements des travaux publics et de l'agriculture dispensent une· 

certaine formation technique . La Sarawak ShelJ. Oilfields Ltd. a crganisé, 

conj ointement avec la Shell Company du Brunéi qui lui est associée, un système 

de fonnation donnant aux jeunes ouvriers, en cours d 'emploi et dans les ateliers, 

de s connaissances théoriques et une expérience pratique en mat i ère d'électricité, 

de radio, de téléphonie et de mécanique . le chantier naval de Brooke a 

sept apprentis qui apprennent la réparation et l'entret i en des moteurs de navires 

à huile lourde et la mécanique. 

·scCIETES COOPERATIVES 

Des sociétés de crédit et d'épargne sè sont constituées dans les principaux 

groupes ethniques du Sarawak. L' endettement des raysans est un problème important, 

mais il ne semble pas que la population souhaite en général le résoudre en créant 

des coopératives . I.e mcô.e de vie communautaire constitue une certaine base 

pour l'action coopérative. Il est intéressant de constater qu ' en 1959 une société 

coopérative réservée aux femmes a ·été enregistrée et l'on a nommé une déléguée 

à l'action coopérative pour stimul er l'intérêt porté à ce mouvement . En 1960, 

a été créée une coopérative d'un nouveau genre , la Société coopér.ative des ouvriers 

du Wharf et du port de Kuching, qui se charge de trouver et d'assure r des emplois 

à ses adhérents . 

En 1960, on a obtenu les services d 'un expert de l'OIT pour aider le 

- gouvernement à établir un programme visant à renforcer et développer le mouvement 

coopératif . Tus dispositions ont également été prises pour que deu.~ fonctionnaires 

de plus, recrutés localerr:ent, puissent recevoir une formation dans le domaine des 

techniques de commercialisation coopératives. Des cours de formation pour agents 

fonctionnaires subalternes et de rang p l us élevé ont eu lieu au Sarawak. 

Vingt - cinq nouvelles sociétés, comptant 1 oc8 adhérents, se sont constituées 

et ont été enregistrées en 1960. La moitié d'entre elles sont des sociétés 

d'épargne et de prêt. A la fin de l'année, il existait 178 coofératives enregistrées 

groupant au total 10 909 adhérents . 

/ ... 
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Sociétés coopératives enregistrées, 1960 

Sociétés de producteurs .... .... ..... .. . . 
Sociétés de consommateurs ......... . .... . 
Soci étés financières .. . ..... . .... .. . .. . . 
Autres .. , .... . .. .. ... .. .... .. . . ........ . 

Total · 

NIVEAU DE VIE 

Nombre 

68 
20 
83 

7 

178 

Adhérents 

2 481 
2 684 
4 963 

781' 

10 909 

Il n ' est pas publié d'indice du coût de la vie. En 1960, le coût de la vie 

a légèrement baissé tant dans les régions de gisements pétroliers ·qu 1à Kuching. 

Dans la capitale, l'indice des prix a diminué d ' un point et demi . Les chiffres 

moyens pour les années 1958, 1959 -et 1960, sur une base de 100 pour 1950, ont 

été respectivement 114,87, 112,64 et 111, 12. 

URBANISME, AMENAGEMENT DES CAMPAGNES ET Ii!.\BITATION 

En octobre 1960, après le retour d 'un fonctionnaire qualifié, en ce domaine, 

on été prises les dernières dispositions pour la création d'une Section de 

l'urbanisme et de l'aménagement des campagnes au sein du Département des terres 

et de la topographie . La f ormation du personnel a débuté et l'on à commencé 

des travaux de levés à Kuching . le plan de développement 1959-1963 comprend 

plusieurs projets d'aménagement urbain et de construction d'habitations à bon 

marché. 

SECURITE ET PRCTECTION SCCIAIBS 

11 n'existe pas de régiffies généraux de sécurité sociale . la majeure partie 

de l'action · sociale est entreprise par des institutions bénévoles dont les 

activités ~ont coordonnées par l e Conseil de la protection sociale, qui est 

composée de membres fonctionnaires et non fonctionnaires de races, religions et 

milieux divers désireux de secourir les personnes dans le besoin . I.e gouverneffient 

apporte sori appui à ce Conseil par une subvention annuel le de 190 000 doliars 

malais . 

Pendant la période considérée , les faits à noter concern..mt la protection 

sociale ont été les suivants : un travailleur social né dans le territoire a été 

envoyé en Australie à des fins de formation avec l ' aide de l'Asia Foundation; un 

/ ... 
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Comité de gestion d'un fonds de protection des aveugles -a été créé de même qu 'une 

Société de secours aux aveugles du Sarawak, un nouveau bâtiment pour le Foyer 

des vieillards de Kuching a été achevé . Un fonctionnaire de la proteètion de la 

jeunesse ayant été nommé en mai 1960, il sera désormais possible de chercher à 

.faire face de façon plus systématique aux besoins croissants des jeunes des 

diverses races dans les nombreux domaines de l ' action_en faveur de la jeunesse 

auxquels s ' intéressaient surtout jusqu'ici des institutions bénévoles. 

DEVELOPPEME!ll'T COMMUNAUTAIRE 

Le développement communautaire relève d'un comité groupant des chefs de 

•services administratifs et des directeurs de départements et depuis 1949 un 

certain nombre de projets ont été entrepris dans les régions rurales . A la fin 

de 1960~ ce comité a étudié dans quelles mesures le programme actuel permettait de 

faire face aux besoins généraux de développement rural et s'est notanm1ent intéressé 

aux moyens de mieux l e lier avec le développement de l'administration locale. 

:ceux projets qui ont été entrepris pour améliorer les conditions économiques, 

les moyens d'enseignement et santé de la population autochtone des régions 

rurales présentent une importance particulière . Le projet de Padawan, qui 

concerne une région très arriérée de villages de Dayaks du haut Sarawak et dont 

la première phase quadriennale est maintenant achevée, doit se poursuivre pendant 

une nouvelle période de trois ans en ayant pour animateurs des Dayaks de 

l'intérieur . Un projet analogue mais entièr~ment distinct a été entrepris dans 

le coeur de l'Iban, la région des Dayaks du littoral. Des progrès ont été 

enregistrés et le travail accompli par un petit groupe dévoué d'agents de dévelop­

pement communautaire avec le concours de comités locaux élus a été remarquable . 

:ces stagiaires continuent à être formés au Royaume- Uni pour les projets de 

développement communautaire et deux autres jeunes gens y ont été envoyés en 1960. 
Plusieurs étudiants britanniques volontaires ont été envoyé~ au Sarawak sous les 

auspices du Voluntary Service Overseas pour les travaux de développement commu­

nautaire . En 1960, un diététicien de l'CMS s 'est rendu dans le territoire pour 

étudier l a possibilité d I effectuer une enquête sur les r égimes alimentaires en 

utilisant les centres de développe~ent communautaire existants . 

LUTTE CONTRE LA "C;RIMINALITE ET TRAITEMENT I'ES DELINQUANTS 

Le t aux de la criminalité est resté généralement bas en 1960, bien que l'on 

ait constaté une .augmentation des infractions tombant sous le coup du code pénal 

JJC.r ~.'c.pport à l<?Sq . Tc ncr.tb ~·e des c2,mbriole.ges s'est sensibler::er:t, c.ccru . Les 
/ .. . 
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crimes ou délits contre les personnes ont été en légère augmentation, mais le 

nombre des meurtres a diminué. On a signalé sept meurtres en 1960, contre 

dix en 1959 et douze en 1958. On ne possède pas d'autres renseignements 

statistiques sur la criminalité pendant la période considérée . 

SANTE PUBLIQUE 

Le développement des services sanitaires a f ait des progrès réguliers . Les 

plans de réor ganisation et de renforcement des activités du Département médi cal 

qui avaient été entrepris en 1959 ont été menés à bien, et l 'organisation 

administrative de la nouvelle Direction des services médicaux est terminée, quat re 

postes hors classe et supérieurs ayant été pourvus . Trois postes de médecins 

restent cependant à pourvoir. · Outre ces quatre fonctionnaires supérieurs, le 

conseiller paludologue de l' OMS est installé à la Direction, afin de pouvoir rester 

en liaison aussi étroite que possible avec le Département. 

Des modif ications et améliorations ont conti nué à ~tre apport ées aux 

hôpitaux dans le cadre du Plan . de développement. Au titre du prograœme élargi de 

développement pour 1961-1963, on a prévu la première tranche des t ravaux de 

construction d ' un nouvel hôpital de 600 lits à Kuching. En 1960, le Gouvernement 

a pris en charge l'hôpital de Miri, jusqu'alors géré par la Sarawak Shell 

Oilfields Ltd, dont relevaient tous les services hospitaliers de cette région 

depuis une cinquantaine d'années . 

Grâce à l ' assistance technique de l'OMS, la lutte contre le paludisme a fait 

des progrès sensibles pendant la période considérée. Au début de 1960, les 

plans élaborés en 1959 pour transformer, avec l'assistance de l'OMS, le projet de 

lutte antipal udique en un projet d'éradication sont entrés dans .une nouvelle phase 

et, à la f in d'août , une surveillance effective était organisée dans l'ensemble du 

pays . On comptait, grâce aux résultats de cette surveillance ; pouvoir cesser 

partout les pulvé~isations avant 1962. 
la tuberculose demeurait la maladie la plus grave . le paludisme étant enrayé 

et son éradication semblant prochaine, on s'est occupé en 1960 de cet impor t ant 

problème sanitaire. Un programme de lutte contre la tuberculose, qui doit débuter 

à Kuching puis s'étendre aux autres principaux centres , a été établi; on reçoit 

une aide financière du Colonial Development and Welfare Funds ainsi que du plan 

de Colombo et l'on espère obtenir du matériel du FISE. Le personnel local 

nécessaire pour l'exécution de ce progran:me a été formé et les premiers membres de 

l'équipe du plan de Colombo sont déjà dans le territoire. 
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les dépenses affectées à la santé publique ont représenté 7,6 du total 

des dépenses renouvelables en 1960, contre 8,6 en 1959 et 8 ,7 en 1958. Les 

dépenses d'équipement sanitaire ont représenté 5 , 9 p . 100 du total des dépenses 

d'éçui pement en 1960 contre 5 , 7 p . 100 en 1959. 

Personnel médical et sanitaire 

Le territoire di sposait en 1960 de 63 médecins qui se répartissaient de la 

façon suivante : 32 médecins fonctionnaires, 4 médecins de missions et 

27 praticiens privés immatriculés. 

En 1960, 36 étudiants du Sarawak faisaient des études de médecine outre-mer , 

dont 8 sans bourse . La formation d'infirmières et autres auxiliaires s ' est 

poursuivie au sein du Département . Cent-vingt élèves infirmières et 26 autres 

auxiliaires recevaient une formation en 1960. On développera les services 

d'éducation sanitaire dès qu'on disposera d'un per sonnel plus ncmbreux et mieux 

qualifié. 

Etablissements hospitaliers 

Il existe 4 hôpitaux généraux (684 lits) , un hôpital psychiatri~ue (300 lits;: 

une léproserie (520 lits), un sanatorium (60 lits), 29 dispensaires (196 lits de 

repos), et 14 dispensaires ambulants . Des rr.aterni tés et des centres de protectio ~ 

de l'enfance fonctionnent dans l es principales villes du territoire et le 

Gouvernement assure des services ophtalmologiques e t dentaires. Les missions 

possèdent un certain nombre de petits hôpitaux dans le territoire. Si l'on 

inclut ces derniers hôpitaux, le nombre total des lits et hôpitaux est d'un millie::­

environ, soit un lit pour 745 habitants, compte non tenu des lits de l'hôpital 

psychiatrique et de la léproserie. 

CONDI TIONS DE L'INSTRUCTION 

L1 enseignement n'est pas encore gratuit et obligatoire au Sarawak. La-

plupart des écoles sont gérées par les autorités locales, les missions chrétiennes 

et les conseils scolaires chinois , sous le contrôle général du Directeur de 

l'enseignement; seulés quelques écoles primaires sont gérées par le Gouverne~ent 

central. Par le passé, l'enseignement secondaire relevait d 1 institutio:1s bénévoles . 
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Le Gouvernement a récemment créé des écoles secondaires et se propose d'.en 

accroitre le nombre . Les écoles normales sont gérées par le Gouvernement. Les 

autorités locales, qui comprennent un conseil municipal et 23 conseils de district 

ont la responsabilité générale de l'enseignement primaire dans leur ressort . La · 
plupart des écoles des autorités locales sont destinées aux enfants autochtones, 

mais certaines d 'entre elles sont interraciales et quelques-unes sont destinées 

aux enfants chinois. Les conseils scolaires chinois sont élus par les ccrrmunautés 

locales et gèrent à la fois des écoles primaires et des écoles secondaires . 

En 1960, le nombre des enfants d'âge scolaire primaire étai t estimé à 133 000; 

il y avait 94 773 e nfa nts fréquentant les écoles primaires et 9 266 élèves dans 

les écoles secondaires . le Gouvernement s'est assigné pour but de fournir à tous 

les enfants de 6 ans à 11 ans révolus un enseignement primaire d'un~ durée de 

six ans . Les écoles secondaires publiques et subventionnées ne peuvent recevoir à 

l'heure actuelle que les meilleurs des élèves ayant terminé leurs études pri maires, 

et ils sont choisis par voie d'examen public. 

La multiplicité des races et des langues qui existe au Sarawak a entrainé par 

le passé la création de différents ensembles d'écoles destinés à répondre aux 

besoins des divers groupes ethniques. la politique actuelle en matière d'ensei­

gnement vise principalement à intégrer ces différents ensembles d'écoles en une 

organisation nationale unique et à réduire le large écart entre le niveau 

d'instruction de la population autochtone et celui des comunautés d'immigrants 

en améliorant le plus rapidement possible les possibilités d'instruction offertes 

à la population autochtone . Un premier i mportant pas en avant dans la mise en 

oeuvre de cette politique a été l'adoption en 1956 d'une r églementation des 

subventions, qui met toutes les écoles subventi onnées sur le même pied du point de 

vue financier . Il existe un barème unique de traitements pour tous les maîtres des 

écoles subventionnées et un système de caisse de prévoyance pour les maitres en 

retraite. Un autre important pas en avant vers la création d'une organisation 

nationale de l'enseignement a été la création en 1957-1960 de trois écoles 

secondaires publiques dispensant en anglais un enseigne~ent destiné aux élèves de 

toutes les races . Deux autres écoles de ce genre devaient @tre ouvertes en 1961. 

Un autre mesure visant à intégrer les écoles de langue anglaise et celles de langue 

/ ... 
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chinoise est la publication de manuels scolaires ayant le m~me contenu _dans les 

deux langues . On a annoncé en décembre 1960 que le Gouvernement se proposait 

d ' inviter toutes les écoles secondaires qui ne le faisaient pas encore à collaborer 

à la préparation de programmes destinés au bout d'un certain nombre d'années à 

généraliser l'enseignement en anglais de toutes les matières, à l'exception de 

l'étude des langues et de la littérature autochtones et chinoises. 

la politique du Gouvernement en ce qui concerne l'enseignement secondaire et 

la méthode de sélection des candidats pour l'admission dans les établissements 

secondair es a donné lieu à des controverses en 1959. Un expert a donc été invité 

à étudier l'ensemble de la question. Dans son rapport, publié en 1960, cet e:iq;:ert 

a approuvé les dispositions qui avaient été prises pour fixer des limites d'~ge 

à l ' admission dans les écoles primaires et a approuvé également d'une manière 

générale l e système de sélection des meilleurs candidats pour l'admission dans les 

établissements· secondaires . le Gouvernement a accepté en_ principe les principales 

recommandations de l'expert , notamment celles concernant ·1~ développement des 

écoles primaires autochtones et des autres écoles subventionnées gr~ce à de nouveaux 

pr~ts et subventions , la création dans l es petites villes de six nouvelles écoles 

secondaires du premier cycle qui recevraient des é l èves de toutes les races, et 

l'approbation de l a création d'écoles secondaires non subventionnées conformément à 

l' Ordonnance sur l' ense1gnement et à la planification générale de l I enseignement 

dans la zone intéressée , 

I l existe deux écoles normales , l'une à Batu Lintang, destinée aux maîtres. 

enseignant en anglais, et l'autre à Sibu, pour les maîtres enseignant en chinois. 

Il y avait 306 élèves martres dans ces ·deux écoles en 1960. A la fin de l'année, 

105 ont terminé leurs ét°udes avec succès à Batu Lintang et 52 à Sibu. En mai 1960., 

gr~ce à divers programmes -de bourses , 136 étudiants du Sarawak faisaient des études 

d'une durée d'un an au moins dans des univers_ités et collèges d'outre-mer. 

La proportion 4es dépenses affectées à l 1enseigne~ent par rapport au montant 

total des dépenses renouvelables a été de 12,2 p . 100 en 1960, contre 14,6 p. l CO 

en 1959 et 15,1 p, 100 en 1958. La proportion de ces dépenses par rapport à 

l'ensemble des dépenses d'équipement a été de B,l p. 100 en 1960, contre 9,9 p . 100 

en 1959. 
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Du Gouvernement central 

Subventionnées : 

... 
Autorités locales ....... 
Privées (comités de 

vi llage) •••••••••••••• 

Des missions •••••••••••• 

Chinoises ••••••••••••••• 
Non subventionnées ........ 

Total ........ 

4 

333 

6 

133 
247 

33 

756 

Ecoles 

m 
(D 
r., 
0 

~ 
1-'• 
li 
(l) 
m 

4 

16 
17 

1 

38 

Elèves 

1958 
Garçons Filles 

Ecoles du Gouver nement 
central ••••••••••• •• •• 

Ecoles subventionnées : 

Autorités locales ·•••• 

Privées (comités de 
village) •••••••••••• 

Des missions ••••••• •• • 

Chinoises ............ 
Ecoles non subventionnées 

Total 

Total général 
••• 

695 

16 744 

515 
11 595 
27 096 

1 020 

217 

6 266 

363 

6 119 

19 408 
894 

57 665 33 267 
90 932 

4 

378 

5 
139 
251 
32 

8o9 

m 
(D 
r., 
0 
t:l 
p, 
p, 
1-'• 
li 
(1) 

m 

4 

15 
17 

4 

424 

5 
146 
247 
24 
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m 
(D 
r.,. 

g 
p, 
Ill ...... 
li 
(l) 
Cl> 

4 

14 · 

16 
6 

40 

Garqons Filles Garçons Filles 

8o6 

18 551 

475 
12 401 

27 322 
1 415 

260 

7 735 

326 

6 908 
20 008 

876 

60 970 36 173 
97 143 

849 

20 985 

540 

13 363 

27 941 
732 

323 

9 254 

414 

7 703 
21 366 

569 

64 410 39 629 

104 039 

I ... • 
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I NSTITl'TI CNS CULTURELLES ET INFORM.ATION DES MASSES 

-SARAWAK 

Le Muséum du Sarawak, a Kuching, possède une bonne collection de pièces 

d'archéologie et d'objets d ' artisanat du Bornéo; c'est un centre de tout premier 

intérêt pour quiconque s'intéresse à l'artisanat, aux coutumes et aux croyances 

du Bornéo. La construction d'un nouveau bâtiment et la rénovation complète de 

l'anci en bâtiment ont fourni plus de place pour l es expositions et pour les travaux 

de recherche et d'étud~. En 1960, la Fondation Ful bright, reconnaissant l'intérêt 

des an.Hiorations apportée:; au Muséum du Sarawak, a envoyé un archéologue qui a 

travaillé pendant neuf mois avec le personnel du musée . 1-e Sarawak Museum Journal 

est publié deux fois par an. 

Depuis 1958, la bibliothèque centrale de Kuching et les bibliothèques annexes 

disséminées dans le territoire relèvent du Département de l ' éducati on. La 

bibli othèque centrale contient plus de 30 000 vol umes en anglais, chinoi s et mal ais 

et dessert les résidents de Kuching et ses lecteurs des postes éloignés . En 1960, 

quatre nouvelles bibliothèques ·de postes éloignés ont été créées . Le British 

Council a continué à fournir des livres et périodiques aux bibliothèques et 

l'Asia Foundation a également fait des dons intéressants . 

Pendant la période considérée , il paraissait huit quotidiens en chinois et un 

quotidien en anglais, ainsi que neuf périodiques en chinois, anglais , malais et 

ib2.n . 

Radio Sarawak, qui est une station publ ique, diffuse chaque jour 14 heures· de 

programmes, à la fois sur ondes moyennes et courtes. Le Service d'émissions 

scolaires est maintenant bien organisé et, à la fin de la période considér ée, 

145 écoles l'utilisaient régulièrement. L'Asia Foundati on a fait don de 

266 appareils récepteurs pour les écoles . 

Il n'y a pas de théâtres publics . le Service d'information possède quatre 

cinémas ambulants qui projettent d~ns tout le territoire des films éducatifs, des 

documentaires et des actualités. Un nouveau bâtiment destiné au Ser vice d 'infor­

mation, à Kuching, a été achevé en 1960, ce qui a amélioré les locaux et les 

conditions de travail du personnel. 
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L'île de Singapour, située à la pointe de la péninsule malaise à laquelle 

elle est r eliée __ par· une chaussée l~ngue de 1 200 mètres, a une superficie de 

581 ki_lomètres carJ?éS (224 ,25 milles carrr::s); avec une quarantaine d' Îlots 

adjacents d ' une superficie totale de 38,8 kilomètres carrés (15 milles carrés), 

elle forme l'Etat de Singapour. la ville de Singapour, qui s'étend sur 

81,6 kilomètres carrés (31,5 milles carrés) et qui renf;rme plus des trois quarts 

de la population totale de l'île, est en majeure partie construite sur d 'anciens 

rr:arécages _asséchés et des terres gagnées sur la mer. 

Chinois 
1-:alaisiens 
Indiens et 

Juin 1957 
(recensement) 

l 090 595 
197 060_ 

Pakistanais • 124 084 
Européens 10 826 
Eurasiens 11 382 
Divers 11 982 

l 445 929 

POPUIATION 

30 juin 1958 31 décembre 1959 
(estimations)~/ (estimations) ~ 

1141 8oo 1 213 600 
207 300 222 800 

129 500 137 300 
11 400 12 700 
11 700 12 200 
12 300 13 300 

1 514 000 l 611 900 

31 décembre 1960 
(estimations) 'E;/ 

1 253 400 
232 400 

140 4co 
13 000 
12 500 
13 700 

1 665 400 

~ Ces chiffres estimatifs ne comprennent pas les catégories suivantes dénombrées 
dans le recensement de juin 1957: 1) personnel des forces armées non domicilié 
à Singapour (y compris les civils domiciliés au Royaume -Uni employés par les 
forces a.rmées)et familles, 27 299; 2) passagers des bateaux en transit, 3 466. 
Les naissances et les décès des personnes appartenant à la catégorie 1) ne sont 
pas compris dans les chiffres estima.tifs. les naissances et les décès des 
personnes appartenant à la catégorie 2) y sont compris , mais leur nombre est 
négligeable .. 
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Statistiques de l'état civil 

Taux de natalité (pour 1 000 habitants) ....... 41,3 

Mortalité infantile (pour,l 000 naissances 
vivantes) ............................. . ..... , 43 ,7 

Taux de mortalité (pour 1 000 habitants) ...... 7,0 

39,5 

36,0 

6,4 

SINGAPOUR 

1960 

37,8 

la population de Singapour augmente rapidement; à un .rythme qui est parmi les 

plus élevés du monde . Entre les recensements de 1949 et de 1957, elle s'est accrue 

en moyenne de 4,6 p . 100 far an. Sur ce chiffre, 3,6 p . lCO étaient i mputables 

à l'accroissement naturel et 0,7 p . 100 à l'excédent des migrations . 

En raj_son de l'accroissement rapide de la population depuis la guerre, en 1957, 

environ 42,8 p . 100 des habitants étaient âgés de moins de 15 ans. Si le taux de 

fécondi té actuel se rr:aintient , cette situation restera plus ou moins inchangée . 

De même , le groupe des personnes âgées de plus de 60 ans, continuera à représenter 

3 ou 4 p~ 100 de la population. En plus, des enfants et des vieillards , il y a 

des "travailleurs familiaux" et des "étudiants à plein temps" dans le groupe des 

personnes âgées de 15 à 59 ans , qui formait en 1957 environ 22 p . 100 de la popu­

lation. Dans l'ensemble, les deux tiers environ de l a population dépendent du 

travail du troisième tiers . I l est peu probable que cette proportion change 

nettement dans un proche avenir . 

CONDITIONS ECONOMIQUES 

Le commerce d'entrepôt et l'industrie manufacturière constituent les 

principales activités économiques de Singapour. L'industrie manufacturière fournit 

un travail à presque autant de personnes que le commerce d'entrepôt et contribue 

dans une plus grande proportion au rev~nu national. Le col!lillerce ·a 1 entrepôt, qu'on 

associe traditionnellement à la prospérité de Singa_pour, a très peu de possibilités 

d'expansion, et il se peut ~u'il fléchisse un peu à l'avenir. Il faudra donc se 

tourner davantage vers l'industrialisation pour fournir du travail à une population 

en voie d'expansion rapide. Toutefois, on ne _peut guère escompter que l'importance 

relative du commerce d'entrepôt diminue sènsiblement dans les années à venir. 

I . .. 



SINGAPOUR 

A/5079 
Français 
Page 117 

Le commerce d ' entrepôt de Singapour s'est développé par suite des travaux 

qu'on a faits pour tirer parti des avantages de la situation géographique en 

construisant des installations portuaires et un réseau de voi es de communication 

et en créant des banques et d ' autres établissement s commerciaux. Ce commerce 

porte sur les mar chandises suivantes 1) marchandises produites dans l es pays 

avoisinants, telles que le caoutchouc, l ' étain, le _poivre , le coprah, les épices 

et l es produits forestiers, qui sont exportées vers l ' Europe, l ' Amérique et 

d ' autres parties du monde après triage et traitement; 2) articles manufacturés 

produits en Europe , en Amérique et a i lleurs et réexportés vers les pays avoisinants; 

3) pr odui ts alimentaires de base tels que le riz , les poissons séchés et salés 

et les légumes salés, qui sont également exportés vers les pays avoisinants. les 

pays qui participent à ce commerce d I entre.PÔ~ et dont · la plupart sont situés à.ans 

un rayon d'environ 1 000 milles de Singapour .sont : la Fédération de Malaisie, 

l' Indonésie, les territoi res britanniques de Bornéo, l a Thaïlande, la Birmanie, 

le Cambodge, le Laos et le Viet -Nam. Pendant ·1es dix dernières années, les 

échanges avec ces pays ont représenté de 47 à 51 p . . 100 du commerce total de 

Singapour. 

En 1959, la remontée conti nue des pr ix mondiaux pour les .Principaux produits 

de base de l 'Asie du -Sud-Est, en particulier le caoutchouc et l'étain, s'est 

traduite par une amélioration de la situation commerciale par rapport aux années 

précédentes. Ia tendance à la hausse a eu pour effet en 1959, un accroissement 

des échànges de Singapour (non compris le commerce avec la Fédération ), dont la 

valeur a augmenté régulièrement pour atteindre un -total de 5 828,2 millions de 

dollars malais~ contre 5 582,6 millions en 1958. Les importations ont accusé 

une faible augmentati on, passant de 3 100,6 à 3 105,5 millions de dollars malais; 

mais l'augmentation de la val eur des produits de base a été mise en évidence par 

un accroissement de la valeur des exportations qui sont passées de 2 482 à 

2 722,7 millions de dollars malais . le déficit de la balance corrnnerciale a été 

ainsi ramené de 618,6 millions en 1958 à 372,8 millions de dollars malais en 1959. 

Toutefois , en 1960, les importations s'étant élevées à 3 225,0 millions de dollars 

et les exportations à 2 634, 6 millions, il est remonté à 590, 4 millions de dollars 

malais . 

L' unité monétai re de Singapour est le dollar rral ais qui vaut 2 shillings 
4 pence, soit 0, 327 dollar des Etats-Unis. 

/ ... 
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En 1960, plusieurs industries nouvelles ont commencé à fonctionner et les 

industries déjà établies ont réalisé des progrès . La création des preµlières 

industries a été encouragée par l I exonération de l I impôt sur le reven·u préV1..l.e· par 

l'ordonnance re l ative à la création d. 1 industries nouvelles . 

t,lan de développement pour 1961-1964 

Le Plan de développement pour 1961-1964 vise à créer de nouveaux emploi s ' pour 

la population croissante de Singapour. C1est pourquoi ' on a surtout mis l'accent 

sur les dépenses destinées à faciliter le développement économ:i.que . Abstraction 

fa i te d ' un programme important de construction d'habitat ions par les _pouvoirs 

publ ics; les services sociaux seront maintenus à leur niveau actuel, L'augmen­

tat i on des dépenses relatives aux services sociaux est destinée à couvrir les 

besoins dus à l'accroissement de l a population. Le développement économique 

absorbera 58 p . 100 des dépenses totales de développement qui atteignent 

871 millions de dollars malais . Le développement. social vient ensui te avec 

40 p. 100) la partie de loin la plus i mportant e des crédits, soit ,154 millions de 

dollars malais , allant à l'habi tat ion. Puis vient l ' enseigneffient avec 

94 milli ons de dol lars malais, Plus de la moitié des dépenses de développement 

produiront des recettes supplémentaires . 

Dépenses de développement, 1961-1964; principales catégories 

(millions de dollars malais) (pourcentage) 
Développement économique : 

Développement f oncier et agricole 10,49 
Industrie et commerce .... . ........... . 
Transports et communications· ......... . 

Total ...... . .... . 

Développement social ···· ~········•······ 
Administration publique : ....... . .. . .... . 

• Total 

53;27 
337, 36 
117 , 32 
507,95 507,95 

349,88 
13,19 

871,02 

. 66,41 
23 ,10 

100,00 58, 32 

40,l7 
l,51 

100)00 

les projets d'expansion de l'industrie et du cornn:€rce représentent ensemble 
environ 66 p. 100 des dépenses ccnsacrées au développement économique. · Le poste 

de dépenses le plus important est une somme de .100 millions ~e dol lars ire.lais pour 

l'Office de développement économique ,. par l'intermédi aire duquel l'Etat participe 

directement au développement de l ' activi té industrielle . L'Etcl-t cher_che à stimuler 

l'industrialisation en fournissant l'infrastructure nécessaire et en :l;aissant 

l'industrialisation proprement dite à .l'initiative privée. J . . . 
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Dépenses d'éguiperr.ent prévues : plan de développement, 
1961-1964 

(millions de dollars malais) 

1961 1962 1963 1964 Total --
DEVELOPPEivIENT ECONOMIQUE 

Dévelopemerit foncier et 
a~ricole y compris achats 
de terrains pour le dévelop-
pement général et la réins -
tallation, mesures relatives 
aux inondations et 
programmes de développement 
rural) 10)90 16,19 13,q.7 12, 71 53,27 
Industrie et commerce 
Office de développement 
économique 40,00 20,00 20,00 20,00 100,00 
Projet de Kallang 0,50 4,50 · 20,00 15,00 40,00 
Projet de Jurong 1,00 14,oo 15,00 15,00 45,00 
Acquisition de terrains 

pour l'industriali-
sation et autres dépenses 
de développerr.€nt pour 
l'industrialisation 5,60 5,60 

El ectricité 19,40 11,80 24,42 22,88 78,50 
Eau 9,10 14,45 16, 73 13, 95 54,23 
Gaz 1,76 4, 72 . 3,70 3,85 14,03 
Total industrie et 

commerce 77,36 69,47 99,85 90,68 337,36 
Transports et corr,muni-
ca~ions 

Aménagerr.ent du quai Est 6,70 6,oo 12, 70 
Aménagement de la rivière 

de Singapour 2, 00 3, 70 5}00 5}00 15,70 
Aviation civile 4,47 • 4Jo8 1,71 o,64 10,90 
Télécow1nunications 3,60 3,00 2, 77 3,51 12,88 
Routes 3,90 9,30 8,10 . 8,30 29,60 
Ponts 2,67 2,33 2,90 2,53 10,43 
Service du téléphone 4,89 4, 78 4}44 3}34 17}45 
Divers 2,55 1, 95 1,66 1,50 7,66 
Total: transports et 

communications 30,78 35}14 26,58 24 , 82 117,32 
TOTAL: DEVELOPPEMENT 

ECONOMIQUE 119,04 120}80 139,90 128,21 507,95 
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Solde 
nécessaire 
en 1965 

3,40 

3,20 

10,13 
- -

13,33 

5}40 

0,12 

5,52 

22}25 

/ ... 
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Dé:r:;enses d 1 éq_uii:;err.ent i::révues : Plan de développement, 
1961-1964 (suite) 

(millions de dollars malais) 
Solde 
nécessaire 

1961 1962 1962_ 1964 Total en 1965 ---
DEVELOPPEMENT SOCIAL 

Santé 6,12 9,78 7,70 12, 20 35,80 
Enseignement 22,04 25,77 25,35 21,32 94,48 
Protection sociale 0,26 0,51 0,60 o,4o 1, 77 
Habitation 34 , .60 40,70 33,80 44,50 153,60 41,co 
Egouts 15 ,.72 12,31 9,83 9,50 47,36 
Services communautaires 0,57 1,94 2,00 1,56 6,07 
Culture 4, 48 4,62 1,60 0,10 10,80 

TOTAL: DEVELOPPEMENT 
SOCI AL 83, 79 95,63 80,88 89, 58 349,88 41,00 

ADMINI STRATION PUBLIQUE 4,03 4,07 2,88 2 ,21 13,19 
TOTAL GENERAL 206,86 220,50 223, 66 220,00 871, 02 63,25 

Sur le total des fonds nécessaires au financement du P~an de développement, 

on pense obtenir 591,4 millions de dollars malais de sources intérieures et 

279,6 millions de dollars malais de sources extérieures . 

Le système monétaire de Si ngapour ne permet pas de financer le programme de 

développement par le déficit budgétaire . Les dépenses d ' équipement doivent donc 

être prélevées sur des ressources financières effectivement disponibles . De 1955 à 

1959, la formation brute de capital intérieur a dépassé l égèrement 1 OCO mi l~ions 

de dol lars malais, dont 500 millions environ d'investissements dans le secteur 

public. Le Plan prévoi t l ' investissement de 871 mi l lions de doll ars malais dans 

le secteur publ ic . Il y a donc un accroisserrent notable de. la forrrat ion de capit~l 

dans le secteur public, qui atteint une moyenne a nnuelie de 122 mill ions de dol lars 

malais environ, ce qui permet d'espérer que la formation de capital serR à l'avenir 

de l 1 ordre de 20 p . 100 du produit intérieur brut . D' une façon générale , le taux 

de formation de capital prévu dans le secteur public serait' suffisa:rmr&nt élevé 

pour permettre une élévation du r evenu national par habitant. rr.al gré l'accroissement 

démographique, à condition que les investissements du secteur privé augmentent 

parallèlement à ceux du secteur public . Les possibilités d'investissement dans le 

secteur·public dépendent beaucoup de l a politique suivie par l'Etat, tandis que, 

dans le secteur privé, elles sont fonction de la rentabil ité . L'existence de 

ressources et de possibilités d'investissement intéressantes sont d'une importance 

capitale pour l'invest isserr.ent privé . / . . . 
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L'exécution du Plan dépendra dans une grande mesure du secteur de l a 

co,1struction et des travaux publics, qui représentait ces dernières années un 

volume d'affaires de 131 millions de dollars malais par an. Toutefois , ce secteur 

pourrait absorber jusqu'à 200 millions de dollars malais de travaux par an . 

AGRICULTURE ET ELEVAGE 

Le gouvernement intervient dans le domaine de l ' agriculture par l'inter­

médiaire de la division de l' agriculture du Département de la production primaire, 

qui relève du Ministère du développement national . Les terres cultivables peu · 

étendues sont utilisées surtout pour des cultures vivrières destinées à la 

consommation locale; pour a ider les producteurs, le Département a créé une station 

expérimentale où on essaie des engrais organiq~es et chimiques tels que la gadoue 

séchée additionnée de divers composés chimiques . Le gouvernement a égal ement créé 

un service de labourage. Jus.qu'en septembre 1960, ce service n'avait qu'un seul 

tracteur, mais vu le nombre croi ssant des usagers, i l en utilise trois depuis 

octobre . 

Principales cultures 

Sui:;erficie Production 
(ucres) (long tons) 

1958 1959 1960 1958 1959 

Caoutchouc 15 700 15 168 14 6o8 2 032 2 273 
Noix de coco 7 610 7 600 7 200 14 14 

million million 
Légumes, racines et tubercules 6 629 6 360 7 680 30 580 34 675 
Fruits 4 835 4 5,40 5 000 1 5C0 1 775 
'Iaèac 844 759 742 3S5 342 

La superficie cultivée en légumes, racines et .tubercules 
1 

augmenté a en 

1960 parce que le nombre des cultivateurs a lui-même augmenté . 

/ ... 
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Buffles 
Boeufs 
Chèvres 
r:ïoutons 
Porcs 

1958 
900 

5 100 
4 200 

74 000 
417 000 

• Animaux abattus 

1952 
3 4CO 
5 900 
3 300 

81 700 
436 400 

1960 
3 500 
6 200 
2 300 

81 700 
435 100 

SI NGAPOUR 

L'aviculture se prat ique avec succès dans les campagnes , le nombre des 

volailles étant de l'or dre de 18 millions . Les porcs sont au nombre de 750 000 

environ. La stat ion de recherches zootechnique de Sembawang cherche à améliorer 

les races locales de porcs et de vol aill e par sélection et par croisement . 

PECHE 

La pêche côtière se fait au moyen de gords, de sennes et autres filets . La 

pêche à la cuiller '(pour le thon) et la pêche à la palangre se pratiquent dans 

les eaux adjacente.s , Bien que les bateaux immatriculés à Singapour aient augmenté 

leurs prises, Singapour import e 75 p . 100 du poisson livré à la consommation . 

Puissance installée (milliers 
Production (mi llions de kWh) 

ELECTRICITE 

Capaci té e t production 

1958 

de kW) 152 
565 

.1959 1960 

152 186 
616 659 

En 1960, la cons truction de la centrale électrique de St . James a été en 

grande partie achevée et les premières génératrices ont été mises à l'essai . Le 

gouvertlement a approuvé la construction d ' une nouvelle centrale .qui , . l orsqu'elle 

sera ent i èrement termi née , aura une puissance de 240 COO k':! . 

I NDUSTRIE 

Le premier recensement d'ensemble de la production industrielle a été 

e ffectué en 1960 . La valeur t otale de l a production des industries œanufacturières 

pr?prerr.ent dites, des industries de transforttation et des ateliers d'entretien et 

de réparation a été est i mée à l 533 millions de dollars rr.alais , L~ ~ajeure parti e 

/ ... 
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de ce montant était imputable à l a fabrication d'articles en caoutchouc, dont ia 

production était évaluée à 1 204 millions de dollars rr.alais environ. Venaient 

ensuite, par valeur décroissante de la production, les industries alimentaires; 

non compris la fabrication des boissons (69 millions de dollars n:.alais) ; la fabri ­

cation des produits pharmaceutiques et chimiques et produits dérivés du pétrole 

et du charbon (56 millions ); l'imprimerie, l'édition et les travaux connexes 

(38 millions); la fabrication des boissons (33,6 millions); la fabrication de 

n:atériel de transport (28,1 millions) ; j_e •travail du bois et du liège, non compris 

la fabrication de meubles (26,7 millions); la fabrication d'objets en ~étal 

autres que le rr.atériel de transport et les rrBchines (24,7 millions). 

La zone de Jurong a été choisie comme emplacement du nouveau district 

industriel de Singapour, car c'est l a seule qui possède toutes les conditions 

nécessaires au développement d'une ville intégrée ayant accès à la mer. Environ 

8 500 acres ont é t é réservées à 1 ' instalJ_ation, en bordure de mer, d'industries 

lourdes, qui constitueront l'élément central du district . 

Des facilités seront accordées aux industries pour leur perrr.ettre de se 

grouper dans certaines zones . Deux dorr.aines industriels ont été créés en 1960 
l' un conjointement par le gouverne ent et la société Singapore Factory Developrr.e~t 

Ltd., . avec des emplacements pour 34 petites usines au :moins, l'autre i:;a:c l'Office 

de l'habitation et du développement. Ils doivent aider de petits industriels à 

s'installer sur des terrains qui leur gant l oués à des conditions de paiement 

avantageuses. 

Les industries familiales sont d'importance secondaire . Leurs principaux 

produits sont l es paniers, l es poteries, les filets de pêche , les objets er:i. bois 

sculpté et l'argenterie . 

/ ... 
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Product i on i ndustriell e 

1959 .1960 
116,9 126, 7 

1958 
Caout chouc re t raité e t caoutchouc fumé (milliers de long tons)83, 9 
Caoutchouc en f eui lle s (mil liers de pounds) •••••••••••••••• .lo8, l 
Tuyaux de caoutchouc renforcé (milli ers de pieds) •••••••••• 24,7 
Chaussures en caoutchouc {mi lli on s de . pàire s) •••••••••••••• 1;6 
Composés de caoutchouc (mill iers de pounds) •••••••••••••••• 415,5 
Huile de coco ( milli ers de long tons ) •••••••••••••••••••••• 30, 2 
Savon ( millier s de l ong tons) •••••••••••••••••·••••••••••••• 14, 4 
Sagou (fécule et semoule) ( milliers de long tons) •••••••••• 14, 2 
Sauce de soya ( millions de gallons) ••••••••••••• ~ ••••••• 0 • • 2 , l 
Biscuits (mill ions de long tons ) ••••••••••••••••••••••••••• 8,6 
Boissons non a l coolisées (millions de ga l l ons) •••••••••• ;. • 75 , 5 
Cigarettes et cigares ( mi l lion~ de pounds) ••••••••••••••••• 0, 9 

58, 1 54, 6 
.41, 6 

TRANSPORTS ET CCMl:~UNICATIONS 

Immatriculation de véhicules à moteur 
(31 décembre) 

Automobiles : 
Voitures de tour isme ••••••••••••••••••• • •••••••••••• 
Taxis • • ••••• • •...•.•...•.•.....•.............••.... • 

Autobus •• • ••••••••••.••• , •••.•...•••.•.•••••••.••••••• 
Véhicules industriels •••..• • • .•.•.•.•••.•.••••••••.•.•. 
i.v1otocycl ettes •••••••••.•• • • • ••• .•••••••••.••••••••••••• 

Trafic ferroviai re 

Voyageurs prenant le train à Singapour à destination 

53 521 
3 053 
1 314 

12 280 
12 253 

de la Féd'ération de Malaisi e ••••••••••••••••••••• 228 461 
Marchandises à l'arrivée et au départ (long tons) •• 418 168 

Trafic aér ien 

Passagers à l'arr ivée , au départ et en transit . . ... 
Marchandises (tonnes) •••••••••••••••••·•·•······••· 
Courrier (tonnes) ••••••••••·••·•···•·•···•·••·••··· 

1958 

253 796 
5 210 
1 275 

25, 9 
1,4 

553, 2 
20, 5 
10, 8 
19, 9 

2, 2 
9,5 

71,2 
3 , 0 

1959 

57 894 
3 296 

. 1 342 
12 880 
14 306 

1959 

245 483 
463 811 

1S59 

279 072 
4 964 
l 320 

1, 8 
645 , 2 
24, 5 
10., 7 
21, 4 

2, 3 
8 , 9 

70, 8 
3 , 6 

1960 

63 344 
3 422 
l 339 

13 612 
18 931 

233 792 
501 341 

1960 

333 175 
5 121 
1 627 
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Transports rnaritirnes 

Nombre de navires 
Jauge nette 

(milliers de tons) 

1958 1958 1959 1960 
Navires entrés : 

jaugeant plus de 75 tonnes 
net •••• ••• • ••• • • ••• • • • • • • • • 
jaugeant woins de 
75 tonnes net• ••••••••••·•• 

Total • • • •••• ••••••• •• • • • 

9 970 

7 897 
17 867 

10 069 

7 .937 
18 006 

10 112 

8 914 
19 026 

( fret en ruilliers de tons) 

lfarchandises déchargées • .••• • • •• •••••• 
garchandises chargées ••••••• •• •••••••• 

1958 

10 097 
5 679 

Téléphones 

1959 
9 131 
5 075 

31 307 

421 

31 728 

1960 

9 6C2 
5 287 

32 o86 

390 
• 32 476 

le réseau téléphonique de Singapour, qui est entièrerr.ent autcrr.ati~ue, 

33 612 · 

469 
34 o81 

comporte dix centraux . Ia capacité limite de ces centraux est de 117 000 lignes, 

et 56 100 lignes sont actuelleœent installées . A la fin de 1960, il y avait en 

service 37 140 lignes directes, et 19 551 lignes reliées à un standard secondaire, 

contre 32 700 et 19 500 respectivement en 1958. 

FINANCES PUBLIQUES 

Recettes et dé~enses 
(milliers de dollars rralais) 

Recettes ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
~penses •••••••••••••••••••••••••••••••••• a •• •• 

Principaux pdstes de recettes : 
IllipÔt · sur le revenu••• •••• •••• •• ~••••• •••• ••• 
Droits sur les tabacs • •••• • •••• ••••• • •~ • ••••• 
traits sur le pétrole • ••• • •••••••••• •••• •• •• • 
Droits de douane et impôts i ndirect s sur les 

spiritueux • ••• • •• ••••• ••••• ••• • •• ••• •••••• • 
Recettes des services postaux et des 

télécommunications ••••••••••••••••••••••••• 
Revenus des biens i mmobiliers et des 

placements•• ••••••••• ••••••• ••••••••:•••••• 

1958 
248 281 
251 783 

66 548 
40 564 
32 417 

25 065 

• 18 711 

6 129 

1959 1960 
259 1·74 269 243 
262 582 248 000 

76 657 65 COO 
37 108 43 o86 
34 2112 40 439 . 

24 037 23 5co 

20 289 17 429 

11188 16 023 
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Recettes et dépenses (suite) 
(milliers de dollars malais) 

Princi paux postes de dépenses : 
Enseig nement • • •• •• •• •••••••••••••• •••• • ••••••••• 
Santé .................• .•.•..•... .. ...•.... .. ... 
Poli ce .................... -. . ........... ~ ....... . 
Développement ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Pensions , etc. ••••••••• • •••••• • ••••••••••••••••• 
Services postaux et télécommunications • •••• ••••• 
Protection sociale ••.••••. • ••.• ••..• •..••••••• •• • 
Service de la.dette publique •••••••••••••••••••• 
Travaux publics •••••••••••••••••• •• •• • •••••• ••• • 
Défense ••••.••••••••••• .••••.••• • ••••••••• •••• ••• 

1958 

57 604 
28 373 
24 357 
36 559 
17 013 
14 477 
11 695 

6 480 
11 372 
11123 

Fi nancement du développement 

SINGAPOUR 

1959 1960 

60 OC8 60 c52 
28 439 48 480 
23 494 21 738 
23 058 20 cco 
20 908 16 593 
13 646 14 698 
12 461 13 03l 
5 123 11 276 
9 073 8 549 
7 502 $ 266 

Il ressort des estimations des recettes et des dépenses courantes que, pour la 

période couverte par le Pl an, il y aura un excédent budgétaire de 186,3 r,1illions de 

dollars œal ais . renouvell es mesures fiscales doivent fournir 30 millions supplé ­

mentaires . l e service de la dette, qui est en voie d 'augmentation, représentera 

une soirme de l'ordre de lC0, 2 millions de dollars n,alais. 

le montant net des fonds budgétaires alloués au développement sera donc 

de 116,1 millions de dollars malais . Ie Plan bénéficiera égaleŒent des soldes 

crédit eurs de di vers fonds et organismes publics, qui s'élèvent à 245, 3 ruillions de 

dollars rralais . Cn pense que l es souscriptions à l ' emprunt intérieur fourniront 

230 r,iillions de dollars_ n,alais, dont 120 millions provenant du Fonds central de 

prévoyance . les sources internes· de financement représenteront au total environ 

591 millions de dollars malais, soit· plus des deux tiers du wontant total des 

capitaux nécessaires . Les capitaux extérieurs e·xigés pour le financement du Plan 

seront d 'environ 279,6 n1illions de dollars mal ais dont, selon des estimations 

provisoi res, 1 79, 6 ruill ions de dollars malais de prêts et de subventions fournis 

par le Royaùme-Uni , Sur ce montant, l'Echiquier a déjà promi s 8 , 6 millions sous 

foru,e de subventions et 43 rnillions sous forn:e de prêts. Il faudra se procurer 

les 100 millions de doll ars lHanquants par d I autres emprunts contractés . à 1 1 étranger.• 

peut-être auprès de l a Eanque internationale. Les emprunts (intérieurs et 

extérieurs) destinés au financement du développement s'élèveraient au total à 

environ 500 millions de dollars n,alais . 
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Pl an de dével oppement pour 196l-1964 : recettes et dépenses 
(mi llions de dollars rralai s) 

Recettes : 
Gouvernement ..................... 
Services publ ics •••••••• • •••••••• 

Total ......... . ............... . 

Augmentati ons dues au programme 
d'équipement ••••••••••••••••••••• 

Total •••••••••·•• • ••••••••••• • 

Recettes (non ccmpris les dépenses 
consacrées à la défense) : 
Gouvernement ••••••••••••••• • ••••• 
Ser vi ces publi cs ••••••••••••••••• 

Total ••••• • ••••••••••••••••••• 
Augmentations dues au prograir.me 

d ' , • • t equifer:c.en ••••••••••••.•••.••••• 

Total ......................... 

l 96l 

344, 8 
l 52, 6 

497,4 

4,o 
501,4 

3c9,8 
134,3 · 

444,1 

0,3 

444, 4 

357,4 
163, 6 

521,0 

9,0 

530, 0 

320,2 
140,8 

461, 0 

14,6 

475,6 

CCMMERCE EX'I·ERIEUR 

359,5 
174,6 

534,1 

14, 5 

548,6 

329,0 
148,3 

477,3 

24,5 

501,8 

371,2 
186, 6 

557,8 

19,5 

577, 3 

338, 2 
156,2 

494,4 
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Total 

1 432,9 
677,4 

2 110,3 

47,0 

2 157, 3 

1 297, 2 
579,6 

1 876,8 

72,7 
1 949, 5 

En 1960, le principe général de la libéralisation des échange_s a continué à 

êtr e suivi; le régime de licence générale autorratique a été étendu à un plus grand 

nombre d ' i mportations , notaranent automobiles, camions, récepteurs de radio et 

montres . Il y a eu peu de changerr..ents en ce qui concerne le contrôle des 

export ations . 

Importations et exportati ons (non compris les échanges 
avec la Fédération de t~alaisie) 

( mi llions de dollars walais) 

I n.portations total es •••••• • •• • • • •• • •••....• • .••••• 
Exportations totales •• • •••••••••••••••••••••••••• 
Princi pales import ations : 

Caoutchouc •••••••••••••••••••••• • •••••• • ••••••• 
Produits pétroli ers •••••••••••••••••••••••• • •• • 
Textiles ·• ............. • .................... . ... . 
Riz ••••••••••.•••.•••. • •...••.•.. • ....•....••.. 

Pri ncipales exportations : 
Caoutchouc • • ••••••••••••••••·•••••••••••••••••• 
Produits pétroliers • ••••••••••••••••••• • ••••••• 
Tex•tiles ••......... . .. ~ ....................... . 
Epices ••••••••••••••••...••••.•••....• . .....••• 

1958 

3 lC0, 6 
2 482, 0 

495,0 
611, 0 
263,8 
139, 2 

1 029,1 
299, 3 
116, 6 
74, 3 

corunerciaux 

1959 1960 

3 105,5 3 225, 0 
2 722,7 2 634, 6 

751,4 1 360,2 
580, 9 573, 2 
215,5 222,7 
86,4 103, 5 

1 503,1 1 431,8 
3C8, 3 379,2 

63, 0 141,4 
89,4 116,8 
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Courants commerciaux 
(pourcentage de l a valeur) 

Provenance des importations (principaux pays) 

Indonésie •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Fédération de iiialaisie • • •••••••••••••·••••••••••• 
Royaume~Uni . • ••• • ••••••.•••••••••••••••••• • ••••••• 

Ja~on •••••• • •••••••••••••••••••• • •••••••••••••••• 
Sarawak •••••••••••••••••••••••·• • •••••••••••••••· 
Etats-Unis ••••••••••••••••••••••·•· • •••• • •·•••••• 

I;estination des exportations (principaux pays) 

Fédération de Malaisie ••••••• • ••••••••••• ; •••••• ; 
Roya un1e-Uni .... ~ •••.••....•... • .••. • ..•.•...••..... 
Etats-Unis ••••·•••••••• • ••~•• • •••••••••••••••••••• 
Japon •••••••• • ••••••• • •••• •. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
Australie •••••••••••• • ••• • ••••••••• • ••••••••••••• 
Indonésie ••••••• • ••• ••• • ••••••••••••••••••••••••• 

CONDITIONS SOCIALES 

31,1 
17,1 
12,9 
8,7 
5,3 
3,8 

21,0 
10,3 

7,8 
7,6 

_4,5 
14,2 

SINGAPCUR 

1959 1960 

36,6 24,5 
20,5 20, 9 
10,5 8,9 
7,8 7,3 
5,9 4, 9 
4,o 3,8 

20,9 24 2 , 
10,1 8, 2 
10,7 7,0 
7, 2 4,5 
4,5 3,9 
4,8 3,5 

Il est nécessaire de développer l'infrastructure sociale pour faire face à 

l'accroisse~ent de la populati on, si l'on veut maintenir les normes des services , , 

fournis jusqu I à i;:résent . .Mais comme les investissements sociaux doivent souvent 

@tre faits au détrirr.ent d'investissements économiqqes plus urgents encore, on risque 

de devoir envisager seulen:ent un objectif à très court terme, qui est d'emJ;:êcher 

les services de se détériorer, ou de maintenir tant bien que mal la situation~ 

afin de donner la priorité aux investissements économiques quand on répartit une 

masse de capitaux insuffisante . Certains des investisserr.ents sociaux moins urgents 

risquent de devoir être différés . 

les dépensès de développement social représentent 40 p . lCO des dé~enses 

totales de développement n:a l gré la priorité donnée à l'expansion industrielle, ce 

qui révèle l'ampleur des problèmes _que soulève le silli1)le rra intien des services 

sociaux g_uand la population augmente rapidement . 
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Plan de développement 1961-1964 : dépenses de ·•développement social 

Santé . ••.• .•• .• .•..•••..•.•••.•.•••.• 
::'nseignement •••••••••••••••••••••••• 
Protecti on soci ale •••• • ••••••••••••• 
f.abitation •• ·•••••·• • •• • ••••·••••••• 
Egouts ••••••••••••••••.••••••••••••• 
2ervï ces communautaires ••••••••••••• 
Cultur e ••••••••••••••••••••••••••••• 

Total .......................... 

(millions de dollars rralais) 
35,80 
94, 48 
1, 77 

153, 60 
-47,36 

6,07 
10,80 

349,88 

Condition de la femme 

(pourcentage) 
10, 23 
27,00 

0, 51 
43,90 
13, 54 
1, 73 

-3 . 09 

100,00 

Singapour est une ville cosmopolite où Musul mans , Chinois, Indiens, Européens, 

etc. suivent leurs coutumes et leurs religior.s respectives. C'est dans ce 

contexte qu 'il faut envisager la condition àe l a femne . Ie principe de la mono­

gamie s'applique seulement aux chrétiens et à ceux qui recherchent dans le mariage 

ce genre d 1union. 1a loi reconnaît et protège les ferr.mes mariées sous le régi me de 

la polygamie . Par exemple quand une ferrme mariée sous ·ce régime est abandonnée par 

son mari, elle peut obtenir contre celui- ci une ordonnance lui accordant des 

alirrents . Toutefois, la Homen ' s Charter, qui doit bientôt entrer en vigueur, 

dispose que le principe de la monogamie s'appliquera désormais à t ous les 

tabitants de l 'Etat de Singapour, à l ' exception des Musulmans, sans préjudice des 

;::.ariages existants . 

Il n ' existe de discrimination légale contr e les femnes dans aucun domaine 

d'activité . Elles ont les mfünes possibilités et les mêmes droits que les hommes 

en ce qui ccncerne l ' accès à la fonction publique, la participation aux activités 

politiques, l'accès aux professions corunerciales et libérales, et les droits 

de propriété . 
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.MAIN-D 'OEUVRE ET -EMPLOI 

SINGAPOUR 

La politique suivie en matière de main~d 1 Qeuvre vise à améliorer . les 

conditions de travail , _à promouvoir de bonnes relations entr~ travailleurs et 

employeurs, -à encourager la création de syndicats honnêtes et à accroitre la 

produc ti vi té .. 

Faute d I un système d I immatriculation obligatoire des travailleurs_,·_ on ne 

possède pas de chiffres indiquant 1 1 étendue exacte du chômage _et du· soU:s~e-mploi. 

On calcule périodiquement le nombre de personnes qui cherchent du _travail par 

1 1 intermédi aire du bureau public de placement. En 1960, ce nombre a . atteint Un. 

maximum de 61 052 le 31 août et un minimum de 49 55? le 31 janvier;. là moyenne 

a été de 54 382 . 

Pendant les dernières années, 1 1 emploi ·net a diminué·; entre i957 et 1959 

par exemple, il a baissé d'environ 1 . 000 personnes par an. · A l'augmentation du 

chômage due à l'accroissement naturel de la population s'ajoute .le chômage résultant 
• . . . . 

de l'afflux de migrants venant de la Fédération de M~laisi~; .et dont le nombre · a · 

été de l'ordre de 75 000 pour l'ensemble des dix de~nière~ ·a~nées. Il _y a eu des 

années où 1 1 afflux de la main-d I oeuvre migrante était presque égal à :1 1 effectif . • . . . . - • 

de la maiu-d I oeuvre entrant sur le marché du travail par sui te .de_ l'accroissement 

naturel de la population. Cet excédent de main- d'oeuvre migraritè. est dû èn ·grande 

. partie à 1 1 exode vers les zones urbaines. Le progrès de 1 1 i:mseignement _et: ·le 

développement des moyens de communication, ainsi que la· stagnation économique des 

. campagnes, amènent les jeunes à chercher du travail dans_ ~ès ·villes; à -~e-; -.égard, 

Singapour -étant la vilie la· plus grande et la plus industrialisée de Malaisie., . 

c'est elle qui attire le plus de- rùraux. 

Aux termes de l'ordonnance sur les syndicats, l'enregistrement est obligatoire 

pour tous les syndicats d'employés ou d'employeurs. Jusqu'én· 1959, ir y avait 

un :1czr.bre considérable de petits syndicats et chaque profession, .commercé ou 

industrie comptait de nombreux syndicats ri vaux.· En 1960, -le mouvement syndical 

a commencé 'à faire un sérieux effort pour. simplifier _sa .structure diversifiée . 
.. · 

Au haut de l'échelle, se trouve le Congrès. des syndicats de .Singapour reconnu 

par le gouvernement comme l' organe national représentant_ 1 1 eri_semb_~e du inouvement 

syndical à Singapour. · Les syndicats patronaux sont s,rganisé_s . par profession ou 

industrie. 
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Le Congrès des syndicats de Singapour · était autref ois affilié à la Confé­

dération international e des syndicats libres (CISL) , mais il ·s 1en est retiré 

au milieu de 1960. D'après les renseignements obtenus, t r ois syndicats seulement 

sont officiellement en rapport avec des o~ganisati ons internationales: le syndicat 

des employés civi ls de 1 1armée, le syndicat des travai lleurs du pétrole de Singapour 

et le syndicat des enseignants de Singapou~. 

Le dispositif de r èglement des conflits du travail a été renforcé par 

l'ordonnance sur les relations professionnelles, aux termes de laquelle le tribunal 

d'arbitrage professionnel peut être . saisi de ces conflits. 

Répart ition éles travailleu:ï:'s manuels 

Agriculture, forêts, chasse et pêche . . . 
Industries extractives . . .. ....... . .. . . . . 
Industries manufacturières ... ... . .. . . .. . 
Bâtiment et travaux publics ... . . . . . ... . . 
Electricité, gaz, eau e t services · 

sanitaires . . .. . . . . . _ ........ . . . ... . . . . . 
Commerce . •• • ..• • . •• . • • . •... . • ...• • •.•..•. 
Transports, entrepôts et communications . 
Services publics, y compris les forces 

armées; services communautaires , 
entreprises privées, loisirs, services 
personnels et autres services non 

1958 

1 544 
806 

50 878 
11 912 

7 168 
9 096 

21 658 

dénommés ailleurs . .. . . ... .. . . . .. ... . . . 12 290 
Total 115 352 

1959 
(septembre) 

1 319 
574 

44 445 
9 385 

7 504 
9 941 

21 103 

12 500 
106_ 771 

1960 

955 
765 

42 945 
8 753 

6643 
9 461 

21 534 

14 549 
105 605 

/ ... 
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Salaire journalier moyen dans certaines professions 
(dollars malais) 

Profession 

Travailleurs non qualifiés 
Manoeuvres 
Manoeuvres (hommes) 
Manoeuvres (hommes) 
Manoeuvres (femmes) 
Manoeuvres (hommes) 

Ouvriers qualifiés : 
Soudeurs (gaz--électrici té) 
Chaudronniers 
Mécaniciens 

Charpentiers 
Electriciens 

Branche d ' activité 

Construction mécanique 
Fabrication du caoutchouc 
Bâtiment 
Bâtiment 
Scierie 

Construction mécanique 
Construction mécanique 
Atelier de réparation de 

moteurs 
Bâtiment 
Construction mécanique 

Organisations professionnelles 

Sy~dicats ouvriers 
1958 1959. 1960 

Nombre de syndicats . . . . . . 218 176 130 
Nombre d'adhérents . . .. .• . 129 159 146 579 144 770 

Conflits du travail 

Nombre de grèves et de lock-outs . . . .. . . .. . . . .. . 22 
78 166 Nombre de journées de travai l perdues . . ... ... . 

Formation professionnelle 

4,85 
4,49 
5,08 
4,43 
4,41 

7, 95 
7,46 

7, 73 
7,24 
7,03 

3,33 
13,96 
5,71 
4,69 
4 ,31 

8,15 
6,95 

7,65 
9,26 
7,60 

4,83 
6,35 
5,06 
4,28 
4.,93 

8,42 
7,48 

7, 52 
8,28 
7,22 

Syndicats patronaux 
1958 1959 1960 

57 56 56 
6 096 6·060 5 784 

1959 

40 
26 587 

1960 

44 
152 005 

En 1960, le nombre de contremaîtres ayant reçu une formation en cours 

d'emploi s'est élevé à 401 et celui des infirmes ayant reçu une formation à 55; 
à la fin de l'année, il y avait 271 apprentis en cours de formation. 

COOPERATIVES 

Il y avait en 1960, 105 coopératives, contre 102 en 1959 et 1958; le nombre de 

leurs adhérents pendant les trois années en question a été respectivement de 

37 676, 35 040 et 34 584. 

/ .. . 
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Décembre 1958 Décembre 1959 ,Juin 1960 

Groupes à revenu relativement élevé 
Employés de bureau (groupe à revenu 

relativement faible) ............ . 

250,3 

351,9 

252,2 

317,5 

URBANISME, AMENAGEMENT DES CAMPAGNES ET H..4BITATION 

252,0 

313;8 

L'un des problèmes les plus pressants est la pénurie de logements, due à la 

rapidité de l'accroissement naturèl de la population, au surpeuplement des zones 

urbaines et au délabrement des bâtiments d'habitation existants .. Il faudra 

construire environ 14 700 logements par an pendant les dix années à venir si l'on 

veut résoudre le problème de l'habitation dans ce délai. 

Les habitations permanentes sont construites principalement par l'office 

d'habitation et de développement qui a remplacé en 1960 le syndicat d'amélioration 

de Singapour, et par l'entreprise privée. L'ancien syndicat d'amélioration de 

Singapour a construit environ la moitié du total des logements ·permanents et plus 

de 70 p . 100 des logements construits à Singapour sur l'initiative des pouvoirs 

publics de 1947 à 1959. Cela a représenté une moyenne del 700 logements par an, 

avec un maximum de 3 841 en 1958. 
L'Office d'habitation et de développement a un programme quinquennal de 

construction coordonné avec le Plan de développement de 1961-1964. Pendant la 

période 1961-1964, 51 031 logements seront construits à un coût estimé à 

194,1 millions de dollars malais. Pendant ces quatre années, on pense pouvoir 

construire respectivement 7 096, 9 735, 9 690 et 12 750 logements; il restera 

11 760 logements à construire en 1965. 

Etant donné la rareté des terrains, l'Office construit surtout des cités 

groupant un certain nombre d'immeubles à plusieurs étages avec des appartements 

d'une, deux et trois pièces. Tous les appartements ont l'eau, l'électricité, 

le gaz e t des installations sanitaires modernes. Les cités sont dotées de centres 

co?Dnerciaux et de œarchés, d'écoles , de disr:ensaires, de centres co:nmunautaires et 

de terrains de jeux. 
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Par suite d'une restriction imposée par le gouvernement en 1959 sur 

l'adjudication des contrats de construction, 1 682 logements seulement ont été 

terminés par l'office en 1960, mais lès travaux ont repris à la fin de l'année 

pour la construction de 7 000 logements. 

La construction d'habitations à bon marché par l 'Office d 1habitation et de 

développement est financée par des prêts de l'Etat. A la fin de 1960, le 

gouvernement avait ~pprouvé des prêts s'élevant à un mo~tant total de 189,6 millions 

de dollars malais et remboursables · à des échéances et des taux d'intérêt divers. 

Le dernier prêt approuvé avant l a fin de l'année s'élevait à 49 millions de dollars 

mal a is, il était remboursable en vingt ans par tranches semestrielles et portait 

un intérêt de 5 1/2 ~• 100 par an. 

On pense _que les administrations autres que l'Office d'habitation et de 

développement (le Département des travaux publics par exemple) construiront de 

moins en moins ae logements pour les fonctionnaires; ils n'en ont construit que 

128 en 1960. 
1a construction d'habitations par l'entreprise privée est avant tout une 

entreprise commerciale dont l'objectif est de répondre aux besoins des groupes à 

revenu moyen et élevé. La plupart des entreprises privées de constrùction à 

Singapour ne s'intéressent pas aux investissements à long terme, et ce sont les 

sociétés de financement iŒmobilier et autres sociétés de crédit qui, prêtant sur 

hypothèque, assurent le financement à long terme de la construction et stimulent 

ainsi depuis quelques années la construction d'habitations par l'entreprise privée . 

Pendant la période 1948-1959, l 'entreprise privée a construit en moyenne 

1 586 logements par an; en 1960, le chiffre a été del 693. 
Les besoins actuels en matière de loge~ent sont couverts dans une proportion 

assez importante par la construction d'habitations temporaires, mais il ëst 

difficile de dire à quei ryt hme celles-ci sont bâties, car beaucoup d'entre elles 

sont construites sans autorisation. 

L'industrie du bâtiment, dont la production était très au-dessous de sa 

capacité maximum en 1959, a r epris en 1960, en raison principalement de 1 1 importance 

accrue donnée par l'Etat au programme d ' équipement. En 1960, l'Office d'habit~tion 

et de logement a passé des contrats pour un montant de l'ordre de 32 millions de 

dollars malais. Les coûts de construction sont restés stables pendant l'année 

et il n'y a pas eu de pénurie grave de .matériaux ni de main-d'oeuvre. 



SWGAPCUR 

SECURITE SCCIALE 

A/5079 
Franqais 
Page 135 

Il -existe deux régimes d I assistance sociale financés et gérés par l 1E_tat, à 

savoir .le régime d'assistance publique e.t le régime d'indemnités pour le traitement 

de la tuberculose. • Le régime d'assistance publique couvre les vieillards , le_s . · • 

tuberculeux gravement atteints, les · malades chr.oniques, les personnes physiquement 

et mentalement dim:î.nuées_, les veuves, les orphelins et les ?hômeurs. En 1960 , · 
7,4 millions de dollars malaÙ ont été versés au titre _de · ce régime, à 

22 387 familles en moyenne par mois. Quant au régime d 1indemnités pour le traitement 

de la tuberculose, 2· 186 malades en moyenn~ . en bénéficient chaque mois, percevant 

des indemnités bien supérieures au minimum vit~l; en 1960, ces indemnités ont 

représenté un _total de 2 millions de dollars malais . 

_L1ordonnànce· sur ·1es accidents du .travail prévoit le versement de prestations 

aux -travailleurs qui ne péuvent plus gagner leur vie parce qu'ils ont été victimes ­

d 1accidents dûs à leur travail et survenus au cours de leur travail; en cas de 

décès_, les prestations sont versées aux personnes à charge. 

· PROTECTION SOCIALE 

L'Etat et les organfsations bénévoles de service social s 1occupent conjoin­

tement du-bien-être social dè l a population de Singapour. A la fin de 1960, on 

comptait 20 centres de pr~tection de 1 1enfance, dont 19 gérés par le Département 

de la protection sociale et 1.:n, par des travailleur·s bénévoles. Le Service de la 

probation du Département de la protection sociale -s'occupe des jeunes délinquants 

en probation, dont le nombre était de 132 en 1960. Les gàr_çons sont admis dans une 
. . . 

école approuvée où ils sùivent des programmes complets dlétudes et de travail manuel. 

Le Département de la protection sociale a des_ sections pour la. protection de la 

ferune · et de la jeune fille -et il y a trois foyers pour les jeunes filles qui -ont 

besoin de soins et de protection. · Il existe également déux asiles de vieillards 

gérés -par le .Département de la protection sociale. 

Les __ centres coin~unautaires, qui relevaien_t du Département de la protection 
. . 

sociale, _dépendent depuis juin 1960 de l ' Association populaire, organisme ·officiel 

qui comprend ._des représentants d I organisàtions culturelles, éducatives et récréatives . 

• L 1Associâtion _populaire a commencé . à construire et à organiser des centres 

communautaires. · En dehors de 1 1,organisation des loisirs, ces centres donnent aussi 

des cours d 1enseignement générai et professionnel. L'Association gère également des 

clubs de jeunes et ·des camps de vacances.-
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PREVENTION DU CRIME ET TRAITEMENT DES DELINQUANTS 

Nombre de personnes condamnées 

Infraction 

Contre les personnes~ ............. ... .... 
Contre les biens •••• • • •• • •••••• •• •• • • •••• • 
Autres infractions ........................ 

1958 
1 025 

802 
54 771 

1959 
833 
860 

31 915. 

SINGAPOUR 

1960. 
246 

1 014 
55 457 

Les chiffres de 1958 et de 1959 comprennent les personnes en liberté 
conditionnelle et en probation ainsi que d'autres catégories de personnes 
libérées. Il n'a pas été tenu compte de ces groupes dans les chiffres 
de 1960. 

En 19607 l'effectif des détenus a été en moyenne de 2 350 par jour, contre 

1 792 en 1959 et 1 295 en 1958. Cette augmentation est due en grande partie à la 

campagne menée par le gouvernement contre la criminalité et, en particulier, contre 

les sociétés secrètes. • 

SANTE PUBLIQUE 

En matière de médecine et de santé, le Plan de développement de 1961-1964 

repose sur les principes fondamentaux suivants : 1) associati on plus étroi te entre 

les services curatifs et les services préventifs; 2) décentralisation et réorga­

nisation des services en vue d'augmenter leur efficacité et de réduire les frais 

de gestion; 3) adaptation des services aux besoins spéciaux de la collectivité; 

4) intégration des services de santé de l'Etat et du Conseil municipal. Parmi 

l es principales mesures envisagées, on peut citer l'améliora tion des hôpitaux 

existants, la construction d'un nouvel hôpital (général) de district, de maternités 

et de centres de consultation pour les mères, l'amélioration des services 

dentaire~ ainsi que -diverses mesures dans le domaine de la santé publique. 

Au cours des dix dernières années, les consultations externes données par les 

principaux hôpitaux ont été au nombre de 3,7 millions par an, et les consultations 

données par les centres d'hygiène maternelle et infantile de près de 500 000. 
Le service d'hygiène maternelle et infantile assure dès soins prénatals 

donnés par des médecins et des sages-femmes, des soins d'obstétrique gratuits pour 

les cas normaux et l'hospitalisation gratuite pour les cas normaux et pour les cas 

anormaux, des soins postnatals, le contrôle sanitaire des enfants d'âge préscolaire ., 
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notamment au moyen de programmes de vaccination (87 p. 100 des enfants âgés de 

moins d'un an ont été vac_cinés à la fois contre la diphtérie J la coqueluche et 

le tétanos), la distribution d'aliments d'appoint, notamment de lait, de vitamines 

et de fortifiants, des visites à domicile d'infirmières et de sages-femmes et des 

conférences de planification de la famille dans les centres de santé publique; 

enfin des conseils sur la planification de la famille sont également donnés dans 

certains services postnatals et services d'hygiène infantile. 

Un vaste programme de lutte contre la tuberculose, faisant suite à la campagne 

de vaccination par le BCG commencée sous les auspices du FISE en 1951, a été lancé 

sur la base des résultats d 'une enquête sur la tuberculose, faite en 1958 au titre 

du Plan de Colombo. Dans le cadre de ce programme, une campagne massive d'examens 

radioscopiques a été entreprise en 1960. La proportion des parents qui ont fait 

vacciner au BCG leun; anfants nouveau-nés a été satisfaisante. Plus de la moitié 

des enfants accouchés ~ar les soins de sages-femmes des services de la santé 

publique ont requ la va,:cination par le BCG avant l'âge d'un mois. Cette 

vaccination peut maintenant être faite dans t,j,i !· le t ,11Ti taire. Un service anti­

tuberculeux a été créé et le Royal-Singapore Cnest Clinic se prépare à construire 

un hôpital. 

On a ouvert un centre moderne de traitement pour l es lépreux non hospitalisés 

car l'usage est maintenant de ne pas hospitaliser tout es les personnes atteintes 

de cette maladie, mais d'isoler seulement ceux ~hez qui elle prend une forme 

infectieuse. 

La demande d'eau a continué d'augmenter, la consommation moyenne d'eau courante 

en 1960 étant de 66 millions de gallons par jour. L 1 accroisse.ment annuel de la 

consommation journalière est d ' environ 3,5 millions de gallons par jour. Trois 

cents nouvelles fontaines publiques ont été construites en 1960, ce qui porte le 

total à 2 200. Il y a l'eau courante dans presque tous les logements de la ville 

de Singapour et des parties les mieux aménagées des zones rurales. A la campagne, 

la population est encore tributaire de l'eau de puits et de lavoirs désinfectés 
/ 

contre le paludisme. 

A la fin de 1960, il y avait près de 300 milles d'égouts desservant une 

population d'environ 700 000 habitants dans les limites de la ville, Le nombre 

total d'immeubles desservis s'élevait à 39 000. On fait actuellement des plans 

I 
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pour étendre le réseau d ' égouts à toute la ville et à certaines zones extra muras . · 

Les eaux d ' égout sont traitées dans deux stations d'épuration qui sont devenues. 

nettement insuffisantes. A l'heure actuelle, ies zones sans ég~uts sont princi­

palement dans les campagnes et dans les quartiers d ' habitation _périphériques; 

il n ' y a -pas non plus d'égouts dans les parties centrales et surpeuplées ·de . l.a Yille 

qui avaient été construites avant l' installation des égouts. Des branchements 

provisoires sont construits pour desservi r ces zones; à l.la fin,de 19?0, les travaux 

étaient presque achevés dans un rayon d'un mille .à ~artir du centre dé la ville. 

Dépenses 
(millions de dollars malais ) 

Budget ordinaire ·•·••••••• · •• ••• ••• •• 
Budget d I équipement .......•........ .. . 

·Total . .. .......... .... . .. . . 

§..1 Le total a été arrondi. 

1958 
34 , 5 

7,6 
42,1 

Personnel médical et sanitaire 

Médecins diplômés . .. .. . 
Médecins agréés ... .. .. . 
Dentistes qualifiés ... . 
Dentistes diplômés 
. (Division II ou non 

qualifiés) ... . • ...... . 
Infirmières pleinement 

qualifiées . ... .. , .. . . 
Infirmières ayant une 

formation partielle 
(étudiantes infirmièr es) 

Infirmières auxiliaires 
Elèves infirmières ..... 
Sages-femmes pleinement 

qualifiées .......... . 
Pharmaciens ....... . ... . 

1958 
Publi-c--Pri vé 

31#/ 

·;4~ 

974 

450 
199 

-153 

162!3// 
22~ 

323 

42 

241 

217 

25 

110}?/ 
64 

.·1959 
Publi~ Pri vé 

313~ 

·;~!U 

831 

6oi 
222 . , 

200 

212!1/ 
2cftl 

357 

-39 

242 

225 

248!f 
70 

1959 
34,2 . 

3 ,2 

·\1,~( 

·1960 

40,8 
. . 8,2· 

49,0 

1960 
Public Privé 

291~/ 339 · 
' 9:· 7 
52· 42 

231 

882 552 

298 56 . . . .... ... . .. 
601 379 
23 71' 

Non compris les membres s~ivants du personnel enseignant de l'Université de · 
Malaisie : médec.ins diplômés (35 en 1958 et 34 en 1959), dentistes qualifiés 
(14 en 1958 et en 1959); pharmaciens (5 en 1958 et 3 ·_en 1959). 

Sages-femmes exerçant·effectivement. Presque toutes les infirmières qualifiées 
ont aussï un certificat de sage-femme . 

-1 . . . 
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Norr.hre de lits 
1958 1959 1960 

Hôpitaux publics: 
Hôpital généra 1 . . . . . ....... .. .. .... .. .. ... . 
Kandang Kerbau (ma terni té) .... . .... ... •. .. . . 

l 191 
316 

1 231 
316 

non compris les lits d'enfants 
Tan Tock Seng (tuberculose) . • . ... . . .. . ~ .• . .. 
Middleton (maladies infectieuses) . ... . .. . . . 
St. Andrew 1 s (orthopédie) .. . .. .•. ...... . .. . 
Trafalgar (léproserie) .......... ; •. , .. .. .. . 
Woodbridge (psychiatrie) .. . . . .. . .. .... . ... . 
Middle Road (maladies vénériennes) . . . ... .. . 
Prisons . . .•.. . . . .•. .. •. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
Ile St-John (désintoxication des opiomanes). 
Ecole de police ...... ...... ....... .. ... . . . . 
Rue Thomson (district) . ... . ... .. . . .. . ... .. . 

Hôpitaux privés . .. ... .... . ......... ..... . . . . . 

~ Ouvert en novembre 1959. 

l 142 
250 
120 

1 023 
2 222 

65 
160 
20 
20 

612 

1144 
250 
120 

l 023 
2 040 

65 
160 

20 
20 / 

396~ 

742 

En 1960, il y avait 63 centres d'hygiène maternelle et infantile,. 

24 dispensaires et 11 groupes mobiles. 

Etablissements formant du personnel médical 

Etabl issement 

Faculté de médecine de 
l'Université de Malaisie 

Ecole d ' infirmières , 
Hôpital général 

Hôpital Woodbridge 

Formation pour 

Médecins praticiens 
Dentistes 
Pharmaciens 

. Diplôme de la santé 
publique 

Infirmières 

Infirmiers des 
services 
psychiatriques 

Maternité de Kandang Kerbau Sages-femmes 

Durée des 
cours 

Titres 
requis . 

6 ans 
5 ans 
3 ans 

9 mois 
3 ans 
et 
4 moi s 

3 ans 
et 
4 mois 
2 ans 
et 
6 mois 

M.B.Bs. 
B.D. S. 
Dip. Pharm. 
ou 
B. Pharm . 

D. P. H. 
S.R. N. 

Certificat 
de soins 
infirmiers 
C. M. B. 

1 191 
445 

1150 
250 

1 020 
2 220 

65 

... 

Nombre 
annuel de 
personnes 
formées 

65 
25 
10 

6 
135 

20 

50 



A/5079 
Français 
Page 140 SINGAPOUR 

Etablissements formant du personnel médical 
(suite) 

Etablissement 

Cours d'infirmières 
de la santé publique , 
Institut de la santé 

Royal Society for the 
Promotion of Health, 
Institut de la santé 

Formation pour 

Infirmières 
visiteuses et 
soins infirmiers 
de district 

Inspecteurs de la 
santé publique 

Nombre 
annuel de 

Durée des Titres personnes 
cours requis formées 

1 an Certificat 12 
de soins 
infirmiers 

9 mois Dipl6me 20 
R. S.H. 

/ ... 
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La politique suivie en matière d'enseignement vise un triple. but, à savoir 

1) traiter sur un pied d'égalité l'enseignement donné en malais, en chinoi~, en 

tamoul et en anglais; 2) faire du malais la langue nationale de l'Etat de Singapour; 

3) insister sur 1 1 étude des mathématiques, des sciences et des matières tec_hniques . 

Le choix de la langue d'enseignement est entièrement laissé aux parents. Les 

normes visées sont les mêmes dans toutes les écoles, avec le même programme 

d'études, des enseignants fonnés dans la même Ecole nonnale et le même degré de 

contr6le exercé par les services d 1 inspection du Ministère de 11 éducation. 

L'enseignement primaire est gratuit pour tous les enfants d'âge scolaire qui 

sont nés soit à Singapour soit dans la Fédération de Malaisie ou dont les parents 

sont des citoyens de l'Etat de Singapour. Les enfants fréquentant l'école 

secondaire paient la somme symbolique de 4 dollars malais par mois . Non seulement 

il existe des · bourses, mais encore les enfants pauvres peuvent être exonérés de 

frais de scolarité dans toutes les écoles. L'enseignement n 1est pas obligatoire. 

L1 âge moyen d'admission à l'école primaire est de six ans révolus. L'ensei­

gnement primaire est donpé en six ans, à la fin desquels tous les élèves se 

présentent au concours d'admission aux écoles secondaires . A la fin des études 

secondaires qui durent quatre ans, les élèves se présentent à l'examen de fin 

d'études secondaires . Viennent ensuite les classes préuniversitaires d'une durée 

de deux ans qui ont lieu dans certaines écoles secondaires et à la fin desquelles 

les élèves se présentent à l'examen du Certificat d'études postsecondaires. 

Les élèves qui ne réussissent pas assez bien dans leurs études pour être admis 

à l'école secondaire, technique ou commerciale après l'examen de fin d'études 

primaires sui vent pendant deux ans des cours qui les orientent vers l 'enseignement 

professionnel. 

On ne fait pas de différence entre les enfants des collectivités urbaines et 

ceux des collectivités rurales . Le préambule de la Constitution de Singapour 

(Ordre en Conseil de 1958) disposait que le Gouvernement de Singapour aurait 

systématiquement pour politique de favoriser les intérêts des Malais . Des mesures 

à long terme étaient prises pour renforcer la position économique des Malais , mais 

le problème immédiat était d I accro"itre les possibilités d 1.accès des Malais à 

l'enseignement secondaire et supérieur. L'enseignement devait être gratuit pour 
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tous les élèves malais des écoles secondaires publiques et subventionnées nés à 

Singapour ou dont l es parents étaient ci toyens de Singapour. L' enseignement 

supérieur est et restera gratui t pour les étudiants malais fréquentant l 'Université 

de Malaisie . 

rans le domaine de l ' enseignement, le Plan de développement pour 1961-1964 

vise deux objectifs principaux : 1) fournir au moins deux anné~s· d 1 enseignement 

pàstprimaire orientées ·vers l ' enseignement professi onnel ; 2) créer plus d'écoles 

secondaires orientées vers l I ensei gnement. te_cbnique et scientifique. On a calculé 

que pendant la période 1961- 1964 le nombre des élèves augmentera de 133 690, dont 

près de 108 000 pour l 'enseignement primaire et l'enseignement professionnel et 

commercial et pl us de 25 000 pour l ' enseignement secondaire et technique . Pour 

répondre aux besoins supplémentalres résultant de l ' accroissement du nombre des 

él èves, il faudra en moyenne 19 écoles par an pen~ant l a durée du Plan. 

Compte tenu des dépenses d 1 équipement,'le coût de l ' enseignement a été de 

60, 9 millions de dollars malais en 1960, contre 63,l mil lions en 1959 et. 

68, 9 millions en 1958. Pour 1960, les subventions à l'Université de Malaisie se 

sont élevées à 2,7 millions et les subvent ions à l ' Ecole pol ytechnique de Singapour 

à _l , 4 million de dollars malais . 

Nombre d ' établissements scolaires en mars 1961 

- ~ 

Ecoles prépri mai res (écol es maternel les) ............... 
Ecol es primaire s .. ...... ... ....... . . .. ..... . .•........ . 
Ecoles secondaires .. ..... ..... ... . . ; .. . ......... . . ... . . . 
Ecol es ayant .à la f ois des classes primaires .et 

secondai res . .... . ..... . ............................ . 
Ecoles professionnelles •• ~• •••••·••···••••• • •••••• • •••· 
Ecole polytecbni que ....... . .. ~ . ... . .................... . 
Ecole normale ...... . . . ................ .. . . • ............. . 
Universités ................ . .................... ♦ -•••••• 
Ecoles de théologie ........ . ......................... . . 
Ecoles spéciales •• ·•·••••••••••••••••••••• • •••••••••• • • 

Nombre 

44 
627 
75 -

47 
6 
1 
1 
2 

11 
6 

A la fin de 1960, un enseignement ét ait donné à environ 353 500 élèves· dans 

750 écoles primaires et secondaires ordinaires . Ertviron 15,J ·pour 100 des élèves 

fréquentaient les· classes secondaires . 

/ .... 
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On calcule que pendant la période 1960-1964, le nombre des enfants âgés .de 6 
à 17 ans passera de 455 149 à 584 654 et celui des élèves à 475 190. 

Le tableau. suivant indique le nombre des écoles qu 1il faudra construire pour 

faire face à cette situation : 

Nombre minimum d ' écol es nouvelles nécessaires 2 1961-196~ 

;I-96~. .1962 196:~ 
------ -- 1964 Total 

Ecoles primaires ........ ... .... ..... ..... 11 8 6 6- 31 
• Ecoles professionnelles et corr,merciales .. 9 9 4 5 27 

Ecoles secondaires et techniques .......... 3 1 5 9 18 

• Pour ~ssurer le fonctionnement de ces écoles , il sera nécessaire de recruter 

4 28o enseignants . 

Nombre d'enseignants nouvea~x nécessaires , 1961-1964 

~.2..61: 1962 196~ 1964 Total 

Non diplômés .................. ...... .... 1 280 970 750 ·s40 3 
Diplômés sans m.enti on ... ............... . 40 10 60 110 
Diplômés .. avec mention ........... ........ 40 10 60 110 

Total ......... .......... ... ... ..... 1 360 990 870 1 060 4 

A la fin de 1960, le nombre des enseignants employés s ' élevait à 10 935, 
dont 46 p . lCO avai ent reçu une formation pédagogique. 

840 
220 
220 
280 

A la fin de 1959, 2 227 étudiant s étaient inscrits à quatre départements de 

1 1E.col e polytechnique de Singapour : comptabilité, .formation nautique, construction 

mécanique, bâtiment et architecture . Huit cent deux d~entre eux étudiaient à pl ein 

temps; 453 étaient aµtorisés par l eurs employeurs à suivre les cours pendant une 

journée entière et d~ux après-midi par semaine, les autres suivaient des cours du 

soir. 

A la fin de 19~0, l'Université de l'ialaisie comptait 1181 étudiants et 

424 étudiantes, dont 766 domiciliés hors de Singapour. A la fin de 1959, 
1 861 étudiants· fréquentaient 1 1 Université de Nanyang . 

Quand l es circonstances le justifient , l es écoles sont intégrées et 1 1ensei-
. . . . . 

gnement est dispensé dans les quatre langues. Le nombre maxi mum d 1 élèvespar 

école est de ·i 320 par . "s_essionu; ·il y a ordinairement deux "sessions", c 1 est- à -dire 

que certain.s élèves vont à 1 1 école le matin et les autres 1 1 après -midi; certaines 

écoles : ~of.t .en outre ouvertes le soir pour 1 1 éducation des adultes . 
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Il a été difficile d 1 acquérir des terrains pour la construct ion d ' écoles dans 

les zones urbaines surpeuplées où habite la majeure partie de la population (dont 

20 p . 100 d ' enfants en âge de fréquent er 1 1 école primaire) , d 1 autant que les 

règlements exigent qu 1 il y ait au moins· une acre de terrain de jeux par école 

primaire de dix-huit classes . 

L1 éducation des adul tes relève de l ' Office de l' éducati on des adultes, créé 

par une ordonnance de 1960. Elle comprend surtout des cours d ' alphabéti sation de 

degré élémentaire, moyen et supérieur. donnés en malais, en chinoi s , en t amoul et 

en anglais et des cours sec9ndaires destinés _à ceux qui n'ont pas pu terminer leurs 

études secondaires à l'écol e . L' Office de l ' éducation des adultes organise 

également des cours pour les prisonniers et pour le personnel de la police . Enfin, 

des cours d'enseignement supérieur sont organisés par .le personnel de _l ' Univers i té 

de Malaisie et de 1 1 Univer sité de Nanyang. 

INSTI TUTI ONS CUL'.füRELLES ET INFORMATION DES lit.ASSES 

La Bibliothèque nationale contient envi ron 150 000 volumes , dont une nombreuse 

et importante colle~tion d 1 ouvrages sur l a Jl'lalai sie . Elle a quatr e annexes 

fonctionnant à temps partiel. Il y a des livres pour enfants dans chacune de s 

bibliothèques et il existe en outre une bibl iothèque réservée aux enfants à la 

Bibliothèque centrale . Les bibliothèqu~s ont des livres en chinoi s, en malais, en 

t amoul et en anglais. Une bibliot hèque mobile dessert l es_ zones rurales . La 

construction d 1 un nouveau bâti ment, commencée en 1957, a été a chevée à l a fin de 

1 1960. 

Le Musée national a des collections concernant la zoologie, 1 1ethnographie , 

et l'archéologie de la régi on malaisienne ainsi que l ' histoire de Singapour et de 

la Malaisie. 

En 1960, il y avait neuf quotidiens publiés en malais, en chinois, en tamoul 

et en anglais , un périodique publié en chinois deux fois par semaine, cinq journau_x 

du dimanche publiés dans les quatre l angues , et une revue publiée par chacun des 

trois partis politiques. 

En 1960, Singapour comptait 46 salles de cinéma et 23 cinémas en plein ai r , 

qui projettent des films dans les quatre langues . Le nombre moyen des spectateurs 

s ' élevait à environ 200 OCO par semaine. 




